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Avertissement à lire 
 avant de jeter l’ouvrage




La misogynie n’est pas une vue de l’esprit, une humeur branlante ou un penchant épisodique. Un misogyne qui manifeste intimement son hostilité et son mépris à l’égard des femmes s’est forgé son inébranlable conviction par le vécu. Il a donc un certain âge, a été marié plusieurs fois et a eu une multitude de maîtresses au cours de liaisons plus ou moins longues. Plus d’une centaine d’aventures minimum avec des femmes mariées ou célibataires de différents milieux sont nécessaires à son expérience constructive et salutaire.


Ne croyez pas les jeunes coqs avec peu d’expérience de vie qui se disent misogynes pour se donner de la personnalité. Ils ne font qu’ajouter une plume à leur chapeau.


Autre particularité du misogyne, il n’a jamais cessé et ne cessera jamais de fréquenter les femmes. Les « dangers féminins » alimentent chez lui le goût du risque propre aux mâles dominants face aux dévastatrices femelles débridées, généralement déguisées en saintes-nitouches.




POSSIBLE PROGRESSION DU MISOGYNE


Précision d’importance : le misogyne ne met en cause que la moitié de l’humanité, mais la misogynie est la plus importante étape vers la misanthropie, but ultime de tous les hommes sages qui ont une indigestion de ce monde trop puant et trop bavard.


La misanthropie sera pour le misogyne une merveilleuse progression. Le vrai misanthrope fuit ses semblables. Il ne cède à aucun attendrissement en ce qui les concerne, et il a le talent de se « foutre » de la douleur des autres. Il dit savourer les crétins, les demeurés et les tarés car ils sont transparents pour lui.


Le vrai misogyne, quant à lui, pratique les femmes et les connaît de mieux en mieux. Et c’est pour cela qu’il progresse dans sa misogynie. Disons que le misogyne est au misanthrope ce qu’un cul-de-jatte est à un grabataire : une demi-possibilité, un début, et une pente douce.







AVEC L’AIDE DES FAITS DIVERS


Les faits divers peuvent résolument aider à combler les vides du simple raisonnement et de son vécu personnel. Les filles, les femmes, les femelles et autres désastres peuplent les faits divers qui sont, comme le dit l’écrivain Pierre Drachline, « Les photographies du banquet du quotidien ». Dérogation des normes, déraillement du monde, les faits divers, délictueux, absurdes ou mortels, en disent plus sur les femmes que n’importe quel philosophe, sociologue ou psychiatre.


Le fait divers a quelque chose de brutal, d’incohérent et de réel qui cerne au plus près la nature étrange, bestiale et dangereuse de la femelle humaine.


Une grand-mère vend son petit-fils pour des prélèvements d’organe. Une autre « mémé » coupe la tête de sa petite-fille de 7 ans pour garder un souvenir. Des jeunes mères abandonnent leur nouveau-né dans des décharges ou s’en débarrassent dans des toilettes à coups de chasse d’eau. Une femme veut acheter une place pour assister à l’exécution de son mari. Cette autre encore échange son enfant de 5 mois contre un chien chihuahua. Des institutrices lubriques débauchent chaque année un ou plusieurs élèves de leur classe. Une femme cache huit grossesses et enterre les nouveau-nés dans son jardin. Une Américaine se met une cuisse de poulet dans le vagin pour tomber enceinte. Celle-ci demande à son amant de se tuer pour lui prouver son amour. Elle fouette tous les jours son mari, un député britannique, qui veut qu’on l’attache à une brouette parce qu’il se prend pour un cheval. Une Niçoise vend la jambe artificielle de son mari pour acheter des nouilles. Que dire de cette jeune fille de 18 ans qui se prend pour une mouche et tue une vieille femme de 71 ans pour pouvoir pondre des œufs sur sa tête ? Ni verbiage, ni littérature dans les faits divers… Des faits, seulement des faits irréfragables.







POURQUOI UN LIVRE SUR LA MISOGYNIE ?


Parce qu’il manquait un ouvrage destiné à mettre en garde les jeunes générations inconscientes des dangers qui les guettent quant aux femmes qui vont jalonner leur existence. Il doit également aider les hommes faits ou mûrs à analyser pourquoi leur vie a été un purgatoire, voire un enfer. Dans les deux cas, le but de ce livre, avec son angle unique, son parti pris, sa nature pamphlétaire, est de rendre, à terme, les lecteurs misogynes, c’est-à-dire libres et conscients. Détournant une pensée de Jules Renard, je dirais : « C’est l’homme que je suis qui m’a rendu misogyne. » Et je m’en porte bien car je sais qu’un nombre considérable de femmes seront encore demain, et jusqu’à la fin des temps, le parfum enivrant répandu sans cesse sur le « caca du quotidien ».


 





Martin Monestier


* * *
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D’où vient la femme ?




Les dieux et la femme ont occupé pendant des siècles les théologiens, les astrologues, les philosophes, et tous les penseurs de toutes sortes. Il en résulte que ce sont deux femmes, Pandore et Ève, qui sont à l’origine de tous les malheurs du monde pour avoir chacune transgressé une interdiction formelle.


Pandore, la première femme de l’humanité selon la mythologie gréco-romaine, est responsable de la venue du mal sur la terre car, par curiosité, elle a ouvert le vase dans lequel Zeus tenait enfermées toutes les misères humaines. Dans le vase seule resta l’espérance.


Le cas d’Ève est plus complexe. Selon les scientifiques, elle a, comme tous les humains, un tronc commun avec les grands singes anthropoïdes. Laissons la thèse évolutionniste et passons à la croyance créationniste, partagée par plusieurs milliards d’individus. La femme est œuvre de Dieu qui l’a créée telle que nous la connaissons aujourd’hui.


 




Création de la première femelle


Après la lumière, le ciel, la terre, la mer, le soleil, les bêtes terrestres et aquatiques, les oiseaux, Dieu créa l’homme du limon de la terre en disant : « Faisons-le à notre ressemblance et qu’il domine sur tout. »


Puis Il songea qu’il n’était pas bon que l’homme soit seul. « Faisons-lui une aide semblable à lui. » Alors, Dieu plongea l’homme dans un profond sommeil pour lui prélever une de ses côtes et « construire » la femme.


Dans le jardin paradisiaque qui abrite ce couple, Dieu a placé un arbre dont les fruits donnent la science du bien et du mal, avec une défense expresse de s’en approcher.


 







La tentation du pouvoir


Mais la femme, déjà égale à elle-même, va écouter l’ange déchu qui a pris l’aspect du serpent : « Prends un fruit, dit-il à Ève, et tu auras comme Dieu la connaissance du bien et du mal. » Ève se laisse tenter, mange le fruit et en fait manger à Adam.


Adam a été fait à l’image de Dieu et la femme l’a perdu ! Sa désobéissance provient-elle de l’orgueil, de la curiosité, de la gourmandise, de la luxure ? A-t-elle commis l’adultère avec le démon déguisé en serpent ?


 







La sentence exemplaire


Dieu rendit sa sentence. Il dit à la femme : « Tu enfanteras dans la douleur. Tu seras sous la puissance de ton compagnon qui te dominera. Tu seras dépendante de ses passions et de ses caprices. Tu devras travailler comme lui et il exercera sur toi la supériorité naturelle de son sexe. » Adam s’en tire bien !


 







Caquetage prémonitoire


Les rabbins prétendent que le nom d’Ève est dérivé d’un mot qui signifie « causer ». Elle aurait été ainsi nommée car peu de temps après la création du monde, il tomba du ciel douze paniers remplis de « caquets » et que la première femme en ramassa dix.


 







Difficile d’être un homme


Que la faute en revienne à Pandore ou à Ève, on comprend qu’être un homme est éminemment complexe et ardu puisque cela consiste à vivre essentiellement avec des femmes, des êtres malfaisants, grincheux, cruels et destructeurs. En somme une créature d’une autre nature que celle de l’homme.


* * *
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Véritable et profonde 
 nature féminine




Aucun autre sujet n’a jamais réuni à travers l’Histoire une telle constante unanimité masculine.


 




Sagesse grecque sur les femmes


Entre la très haute Antiquité et le monde actuel, à savoir près de trois mille ans, les jugements portés sur les femmes n’ont cessé de faire l’unanimité contre elles. Hésiode, le poète grec du VIIIe siècle avant J.-C., affiche une misogynie convaincue : « La femme est la calamité donnée à l’homme. »


Trois siècles plus tard, le philosophe Simonide de Céos donne la cause de sa haine méprisante envers la femelle de l’homme : « Elle est la confusion de l’homme, une bête inconstante, un combat sans trêve, un dommage journalier, un obstacle de solitude, un naufrage de la vie continente, un vaisseau d’adultère, une bataille pernicieuse, un très méchant animal, un fardeau insupportable, un aspic inguérissable, un humain au naturel d’esclave. »


Au cours de ce même Ve siècle avant J.-C., un autre philosophe, Anaxilas, est tout aussi sévère : « Sphinx, hydre, lionne, vipère, qu’est-ce que tout cela ? Rien devant la race exécrable des femmes. »


Pythagore trouve la femme si détestable qu’il en fait l’objet de sa vengeance. On lui demande un jour pourquoi il a donné sa fille en mariage à son pire ennemi. Il répond : « Je ne pouvais mieux me venger que de lui donner une femme. »


Au IVe siècle avant J.-C., le fameux poète Aristophane écrit : « Il n’est rien de pire dans le monde qu’une femme si ce n’est une autre femme […] Il n’est pas possible de vivre avec ces pestes, mais pas possible non plus de vivre sans ces pestes. »


Le grand Platon, à cette même époque, n’est pas tendre non plus : « La femme ressemble à un monstre glouton et avide qui, si on lui refuse, comme un animal rendu furieux par la violence de ses désirs, veut tout soumettre à elle. »


 







Les Latins pensent comme les Grecs


Le poète Plaute, par exemple, affirme qu’il « est inutile de choisir entre les femmes, la meilleure ne vaut rien ».


L’historien Tacite affirme qu’elle dérègle la société : « La compagnie des femmes est en elle-même une source d’embarras, en temps de paix pour leur luxe, en temps de guerre pour leur frayeur […] Leur sexe n’est pas seulement faible et incapable de durs travaux, mais si l’on n’y met ordre, il devient cruel, ambitieux, avide de puissance […] Toutes les fois où des magistrats ont été accusés de concussion, c’est à leur femme surtout que s’adressent les reproches. »


Le poète Virgile ne voit dans la femme qu’un être « toujours faible, toujours léger, toujours inconstant ».


 







Les chrétiens rejoignent l’opinion générale


On lit dans l’Ecclésiaste, au IIIe siècle avant J.-C. : « Il est quelque chose plus amer que la mort : la femme. » L’Église en arrivera, nous le verrons, à s’interroger sur l’existence d’une âme chez la « bête féminine ».







LA FEMME EST TRÈS DANGEREUSE


Avec la période précédant l’ère chrétienne, la quasi-totalité des intellectuels illustres nous ont avertis que la femme n’est ni une « poupée mignonne » ni un « petit bichon » délicat. C’est une bête dangereuse. On peut même dire aujourd’hui encore que « La femme est la plus terrible créature du monde ».


Hélas, il semble que tous les avertissements qui ont été délivrés au cours des siècles agissent sur les hommes comme les panneaux routiers agissent sur les conducteurs ivres. On voit les mises en garde et on en tient peu compte.


Au regard de la femme, même une pagaille anarchique semble respirer l’ordre. Dans le petit théâtre de sa vie, la femelle de l’homme patauge dans la convoitise, la trahison, les plaisirs du mensonge, les promesses non tenues, la frivolité continuelle. Elle se nourrit d’égoïsme, de lâcheté et de faiblesses délirantes. Elle est également dangereuse par sa faculté de maîtriser ou dissimuler ses émotions les plus fortes, ce qui, on le sait, a poussé bien des hommes aux dernières extrémités. Lord Byron soutenait que la tête de la femme est un tourbillon continuel et le reste de sa personne un gouffre plein d’écueils dangereux. Et, ajoute-t-il : « Tout ce qu’elle dit ou fait n’est rien auprès de ce qu’elle dira ou fera. »


Précédemment à Byron, le théologien suisse du XVIe siècle, Pierre Viret, a lui aussi observé au plus près la femelle de l’homme et en a déduit qu’elle est « avide de tout ce qui peut l’affecter. C’est pour cela qu’elle aime les romans et les sentiments exaltés. Elle passe d’un coup des larmes au rire. Curieuse de nouveauté, elle fomente les intrigues, embrouille les divisions dans les affaires, s’intéresse vivement aux dissensions, aux rumeurs et suscite même à plaisir des querelles en amour ».


 




Elle est tout et son contraire


Selon un auteur anonyme du XIXe siècle, la femme est un amas de tous les problèmes, car elle n’est que paradoxe : « […] ange et démon, paradis et enfer, faible et rusée, superstitieuse et téméraire, forte et craintive. En somme, un résumé de tous les contraires. Elle est aussi résolue mais inconstante, avide de plaisir et passionnée par la gloire, redoutable dans ses vengeances, ses sources de plaisir et de maux. À la fois haineuse, jouissive, et molle, résumons-la en une formule : elle est la plus redoutable des énigmes. »


Nicolas Bescherelle, au milieu du XIXe siècle, enveloppe sa réflexion d’un profond mépris : « Les femmes n’ont point de caractère. Les plus tolérants envers elles diront qu’elles sont indéfinissables, ce qui revient à dire qu’elles n’en ont aucun […] Toutes ne savent qu’ordonner, commander. C’est leur penchant de raisonner en femme, c’est-à-dire sottement. »


 







Elles ont tout contre elles


La plupart laissent penser qu’elles sont prudes, mais toutes prétendent être aimées du plus grand nombre. Leur gaieté, indiscrète, succède à de mornes silences. Nicolas Bescherelle dit encore que « pour les distinguer au mieux, on dit telle est blonde, telle est brune, cette autre grande ou petite. De fait, seules trois choses mettent en émoi les femmes sans caractère : l’intérêt, le plaisir et la vanité ». Même sa parole est souvent équivoque.


Étienne de Neufville, dans son ouvrage Physiologie de la femme, écrit : « Démon pour ceux qu’elle déteste, elle sait amalgamer au mieux Dieu et les pompes de Satan. Elle sait aussi mettre en défaut toutes les déductions de la raison et du bon sens commun. »


 







Comparaisons sexistes et éloquentes


La femelle de l’homme est beaucoup plus crédule, jalouse, tracassière et rusée que l’homme. Pour parvenir à ses fins, elle utilise des procédés habiles mais déloyaux que les hommes ne peuvent pas même imaginer. C’est pour elle un talent naturel. Contrairement à la majorité des hommes, son immense vanité accompagne toujours ses nombreux vices.


L’homme est porté à la franchise, même s’il est impérieux et violent. La femme est artificieuse, c’est-à-dire hypocrite parce qu’elle a conscience de ses faiblesses et de ses manques. Elle a besoin de subjuguer les hommes avec ses charmes et ses pleurs. Molière disait en son temps : « Les femmes ne sont qu’imparfaites et extravagantes. »


À la fin du XVIIIe siècle, Restif de la Bretonne les donne pour insouciantes, perfides, noires, basses, molles, égoïstes : « Elles réunissent tout. » L’écrivain les oppose aux hommes en s’interrogeant : « Les femmes n’ont jamais pu et ne pourront jamais porter plus loin qu’elles ne le font aujourd’hui tous les défauts et tous les vices qui devraient éloigner d’elles les hommes en général. »


À l’heure actuelle, tous les milieux évolués de la planète, notamment en Occident, connaissent l’imperfection féminine et de plus en plus d’hommes redoutent leur âme fragile et leur esprit tortueux.


Un érudit anonyme du XXe siècle a donné une définition qu’il voulait définitive de la femme : « C’est une idole de plâtre, un tas de boue et de poussière qui se couvre quelque temps d’un certain vernis. Elle n’est qu’un fantôme dans son plus beau moment et bientôt un squelette. » François Cavanna avait fini par se demander « si la femme est bien la femelle de l’homme ».


Quoi qu’il en soit, le peu que vous savez désormais sur les femmes, tâchez d’en oublier les trois quarts, sinon vous ne pourrez plus approcher aucune d’elles !










QUELQUES PREUVES




Jancin, dit l’Anglais († 1800) – Sous-cotée


Cet aristocrate anglais vivant en France méprisait les femmes, et son principal moyen de déconsidération était de leur mettre un prix, comme pour les morceaux d’un étal de boucher. Il estimait les unes à 1 000 louis, celles-ci à 500 ou 100, et ces autres à 50, etc. Collé rapporte dans ses « Mémoires » qu’un jour Madame de Luxembourg lui dit : « Parlez franchement, Jancin, et moi, là, à combien m’estimez-vous ? » « Ah, vous madame, répond-il d’un air respectueux en apparence, je ne vous estime point ! »


 







Luc de Vauvenargues († 1747) – Brimades


Ce moraliste français, connu pour ses maximes et ses tentatives de réconcilier la raison et le sentiment, n’aurait pas eu de femme dans son existence. Du moins de femme connue. À ce propos, il écrit à son ami Victor Mirabeau : « Je hais le commerce des femmes comme je n’ose dire ! Celles qui pourraient me toucher ne voudraient seulement pas jeter un regard sur moi. »


 







Luigi Folliero (XXIe siècle) – « Vive ma cellule ! »


Ce mafioso italien est libéré sous contrôle en 2008 pour bonne conduite avec « résidence surveillée à son domicile ». Deux jours à peine après sa sortie de prison, l’homme se présente à la porte de la prison de Ponte San Leonardo, près de Naples, et demande à regagner sa cellule.


Motif invoqué : « Je ne supporte pas la vie avec ma femme. Elle n’arrête pas de se plaindre et de m’engueuler. » Retour à la cellule 306 pour une « vie meilleure ».


 







Mohammed (XXIe siècle) – Nouveau départ


Un muezzin égyptien de 47 ans se croyait frappé par la malédiction : sa femme ne lui donnait que des filles, sept au total, âgées de 3 à 15 ans.


En 2007, selon les agences AFP et Reuters, il décide de repartir à zéro pour enfin avoir un garçon. Il répudie son épouse et poignarde ses sept filles. Aux policiers, il déclare : « Je les ai tuées parce que je n’aime pas les filles ! » Enfin quelqu’un qui a le courage de ses opinions.




TÉMOINS À CHARGE




William Faulkner († 1962) – Machinerie


« Les femmes ne sont que des organes génitaux articulés. »


 


Gustave Flaubert († 1880) – Confusion


« Elles prennent leur cul pour leur cœur. »


 


Martin Sixte (XXIe siècle) – Méfiance


« Tous les mâles de toutes les espèces le savent, il est dans la nature des choses de se méfier des femelles. »


 


Marcel Proust († 1922) – Une pour toutes !


« Les femmes sont des instruments interchangeables d’un plaisir toujours identique. »


 


George Orwell († 1950) – Championne


« La stupidité de haut niveau est difficile à atteindre, mais beaucoup de femmes y arrivent sans effort. »













Voltaire († 1778) – Misogynie militante


François-Marie Arouet, dit Voltaire, manifestait au quotidien une certaine réserve au sujet des femmes. Mais il savait aussi être virulent si besoin. Ainsi, s’élève-t-il contre un article sur les femmes dans Encyclopédie. Il le juge indigne de figurer dans un ouvrage aussi sérieux. Il écrit à d’Alembert : « Il me semble que cet article soit fait par le laquais de Ruy Blas. »


 







Un âne est mieux qu’une femme


Un manuel scolaire de l’État conservateur du Rajasthan, en Inde, destiné aujourd’hui encore aux élèves de 14 ans, révulse les organisations féminines. On y lit : « Un âne est comme une femme au foyer. En fait, l’âne est meilleur car tandis que la femme peut retourner dans la maison de ses parents, vous ne trouverez jamais un âne infidèle à son maître. » Défense des pédagogues responsables : « Il faut apprendre en s’amusant. »


* * *
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Biophysiologie 
 de la femme




La nature de la femme est encore plus épouvantable si Simone de Beauvoir a raison : « On ne naît pas femme, on le devient. C’est l’ensemble de la civilisation qui élabore ce produit intermédiaire entre le mâle et le castrat qu’on qualifie de féminin. » La femme n’aurait donc pas même l’excuse de l’innéité.


 




La femme : la « racine du mal »


La femme, le fléau de Dieu, squelette mis à part, peut tenir dans une valise. C’est Roland Dorgelès qui en a fait l’expérience : 127 grammes de sucre, 4 kilos de chaux, 40 litres d’eau, 8 kilos de graisse et 12 grammes de fer. Elle est peu de chose !


 







Valentine la désossée


Un squelette de femme, comme tous les squelettes humains, se compose de 211 os distincts : 23 os pour la tête, dont 8 réunis et parfaitement juxtaposés et intimement réunis forment la boîte crânienne. Le tronc en rassemble 58 et les membres 130. L’oreille porte le plus petit os du corps humain, l’étrille, qui mesure 243 millimètres et peut produire 20 000 oscillations par seconde.


 







Vue générale


La femme diffère de l’homme par sa taille moins élevée, mais aussi par sa croissance qui s’arrête plus tôt et par ses os qui présentent moins d’aspérités. La poitrine est évasée, son bassin plus ample, ses fesses plus obliques, son larynx plus étroit et moins saillant, sa voix plus aiguë.


 







Vue de l’intérieur : coins et recoins


• Les parois déployées d’un intestin féminin offrent une surface avoisinant les 250 m2.


• Les parois déployées des poumons offrent une surface avoisinant les 200 m2.


 







La peau


La peau contient près de 500 000 capteurs sensoriels. Une peau humaine représente 1,8 m2 de surface et est totalement remplacée plus ou moins quinze fois au cours de l’existence.


 







Dimensions : à comparer avec votre femme !


• Grâce à un ordinateur spécifiquement engrammé de données adéquates fut créée la « femme parfaite du XXe siècle ».


– Taille 1,676 m


– Poids : 52,163 kg


– Tour de taille : 60,96 cm


– Tour de hanches : 91,44 cm


– Tour de poitrine : 91,44 cm


– Tour de cuisses : 50,80 cm


– Tour de mollets : 33,02 cm


– Tour de chevilles : 20,32 cm


– Tour de cou : 30,48 cm


– Tour de tête : 42,50 cm


• Sur les cinq continents, le dimorphisme se retrouve dans toutes les populations. Selon les ethnies, l’homme domine la femme de 10 à 15 centimètres.


 







Le cerveau : des trous de gruyère


• Le poids moyen d’un cerveau humain est de 990 grammes chez la femme et de 1 157 grammes chez l’homme.


• Le cerveau de la petite fille est plus rapidement mature que celui du petit garçon. Il achève sa maturité vers 14-15 ans contre 18 ans chez les garçons.


• Le cerveau est une masse de matière nerveuse que l’on considère comme le siège des sensations. Il est le principe matériel des mouvements volontaires les plus variés. Chez l’homme, le cerveau est regardé comme l’organe de la pensée. Chez la femme, cet organe essentiel est régulièrement malade et souvent déficient.


 







Cœur : la « cheville ouvrière »


• Le cœur pompe chaque jour près de 7 950 litres de sang, soit plus ou moins 2,9 millions de litres par an et plus ou moins 200 millions de litres durant une existence de soixante-dix ans. À l’âge de 5 ans, plus de 4 millions de litres ont déjà été pompés.


• À raison de 100 battements par minute, un cœur bat plus ou moins 144 000 fois par jour, soit plus ou moins 52 millions de fois par an et plus ou moins 3,6 milliards de fois au cours d’une existence de soixante-dix ans.


 







Laiterie et sécheresse vaginale


L’allaitement provoque une baisse du désir sexuel en raison de l’augmentation de la prolactine qui peut aussi entraîner une sécheresse vaginale.


 







Régulation par évapotranspiration


• La sueur sert à maintenir le corps à 37°. Même au repos il existe une sudation invisible qui atteint 900 grammes par jour en moyenne.


• La femme qui reçoit un compliment voit sa température corporelle augmenter de 1 à 3° pendant une dizaine de minutes.


 







L’alcool : delirium et gueule de bois


L’organisme féminin est très sensible à l’alcool. Avec 52 grammes d’alcool par jour, elle ne met que cinq ans pour avoir une cirrhose. Un homme avec 132 grammes journaliers mettra dix ans.


 







La graisse : le plancher des vaches


La graisse chez la femme s’accumule autour de la peau alors que chez l’homme elle enveloppe les organes essentiels, cœur, etc. Les amas de graisse chez la femme se font essentiellement autour des hanches, des cuisses et des fesses, jusqu’à empêcher la marche. La femme a en moyenne 40 milliards de cellules graisseuses et l’homme moitié moins.


 







La « cantatrice chauve » : une exception


La femme est préservée de la calvitie grâce à ses œstrogènes.


 







Faiblesse des fosses nasales… et du reste !


• La femme a l’odorat moins développé que l’homme.


• La sueur délivrée par les pieds, les aisselles et la zone génitale acquiert son odeur au contact de la flore microbienne de la peau.


 







Les « eaux territoriales » des dames


• La femme résiste mieux à l’eau froide que l’homme grâce à sa masse graisseuse.


• La femme, dans l’eau, flotte plus haut que l’homme.


• La masse féminine est composée de 50 % d’eau et celle de l’homme de 60 %.


 







Dimensions du « trou du seigneur »


Les dimensions générales du vagin ne sont atteintes qu’après la défloration et les premiers coïts. Sa profondeur est fort variable d’une femme à l’autre et ses dimensions se modifient au cours de l’existence. Sa longueur moyenne va de 9 à 14 centimètres. Sa largeur de 3 centimètres est extensible et peut aller jusqu’à 8 centimètres et plus. Ce qui a fait dire au sexologue Mauriceau : « C’est une chaussure pour tous les pieds. »


 







Ovules : les « racines du mal »


Le nouveau-né de sexe féminin naît avec un stock de plus ou moins 400 000 ovules dans ses ovaires. Elle n’en utilisera que 450 au cours de sa vie de femme.


 







Étourderie : échafaudage de preuves


Une femme passe en moyenne 15 minutes par jour à chercher un objet égaré. Principalement son sac, ses clefs, et son téléphone portable. Cette étourderie chronique la rend irritable comme si son manque d’attention était la faute des autres.


 







Beauté : de la « monnaie de singe »


À quoi peut bien servir une belle femme qui, de surcroît, se dégrade jour après jour ? Cette question a été étudiée. Une jolie femme, debout, peut décorer une salle ou faire illusion lors d’une petite réception sans prétention. Elle peut aussi figurer agréablement assise sur un fauteuil, un verre à la main.


 







Rire : à gorge froide


La femme rit en moyenne 6 minutes par jour. C’est peu, mais déjà beaucoup pour un être qui n’a généralement aucun sens de l’humour. Elle aura toutefois dépensé au cours de sa vie plus ou moins 900 000 calories par son seul ricanement.


 







La tête : les degrés du vice


• La tête de la femme, qui abrite son cerveau et ses 100 milliards de neurones, est le siège apparent des cinq sens. Elle n’en aurait que trois, ce serait parfait !


• Près de 20 % de l’oxygène inhalé par une femme est censé être utilisé pour ses fonctions neurologiques. On la sait très économe dans ce domaine.


 







Poils : un massacre mensuel


Tous les mois, la femme française passe 81 minutes à des soins épilatoires.


 







Tabac : les « fumets de l’embrouille »


Les femmes, tous âges confondus, représentent 23 % des 18 millions de fumeurs. Soit 4,5 millions de donzelles qui vous enfument, puent de la gueule, ont la peau grise, des vêtements puants, et nous emmerdent avec leur cancer débutant.


 







Projet : l’échelle sociale


Selon une étude récente, 71 % des femmes de 30 ans et plus, non mariées ou mal mariées selon elles, recherchent une liaison qui pourrait leur assurer une position sociale établie.


 







Insatisfaction chronique


La femme, quel que soit le domaine, n’est jamais contente. Les seins, par exemple : elle les a petits et les veut gros. Cette autre les a gros et ne pense qu’à les réduire !


 







Nourriture de la femme


En 75 ans d’existence, une femme française a consommé plus ou moins 50 tonnes de nourriture qu’on peut décomposer comme suit : 4 vaches, 20 cochons, 8 moutons, 400 poulets, 3 000 kilos de pain, pâtes et riz, 14 000 œufs, 11 000 kilos de fruits et légumes, 600 kilos de beurre, huile, margarine. Et elle a bu entre 35 000 et 45 000 litres d’eau, jus et boissons diverses. Et qu’est-ce qu’elle fait de tout ça ? Elle va aux toilettes !


 







Le « popo » et « pipi » des dames


Aujourd’hui, l’Organisation mondiale de la santé reconnaît une miction moyenne quotidienne de 1,2 à 1,5 litre pour un adulte d’une constitution ordinaire mangeant et buvant modérément. Une femme délivre donc :


• 1,5 litre par jour ;


• 45 litres par mois ;


• 540 litres par an ;


• 43 200 litres en une vie d’octogénaire.


Le temps pendant lequel une femme urine est compris entre 15 et 20 secondes en moyenne.


Et elle défèque :


• 220 grammes par jour ;


• 6,6 kilos par mois ;


• 79,2 kilos par an ;


• Plus de 6 tonnes en une vie d’octogénaire.


Elle aura passé plus de dix mois à déféquer dans les toilettes familiales. Et en plus, elle pète !







QUELQUES TRAITS DE LA SOCIABILITÉ DES FEMMES


Au cours de son existence, une femme européenne de 75 ans aura passé en moyenne :


• 3 ans et 2 mois au téléphone ;


• 2 mois à embrasser son mari et ses amants.


• Elle aura en moyenne 2 580 rapports sexuels avec 5 partenaires différents.


• Elle se sera fait peloter pendant 430 heures au cours de flirts poussés.


 




Quelques spécificités nationales




La Française :


• Elle aura acheté pour bébé 1 800 couches imputrescibles par an.


• Elle produit avec son mari et ses deux enfants une tonne de déchets par an.


• Elle ne lit en moyenne qu’un seul livre par an.


• Elle est la première consommatrice au monde d’antidépresseurs et d’anxiolytiques.







L’Américaine :


• Chaque 24 heures, 8 000 Américaines découvrent qu’elles sont tombées enceintes par erreur.


• 4 ont attrapé la malaria.


• 10 font une overdose de vitamines.


• 3 changent de sexe.


• 126 deviennent aveugles.







L’Européenne :


Selon une étude réalisée en 2010, Internet est devenu la première source de récréation devant la télévision, le shopping et le sport. Une Européenne sur deux préfère se passer de relations sexuelles pendant deux semaines que d’être privée d’ordinateur. Les hommes ne sont que 30 % dans le même cas.


* * *
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Les différents âges 
 de la femme






ENTRE 12 ET 14 ANS : MAUVAIS DÉPART


Le chemin d’une femme vers la vieillesse est un chapelet de périodes particulières, souvent courtes, mais toutes aussi cruciales les unes que les autres.


Lorsque l’on passe devant un lycée parisien à l’heure de la fin des cours, on aperçoit stagnant sur le trottoir des « chiche-kebabs » de filles de 13 ou 14 ans, déjà fardées et habillées comme des catins. C’est à cet âge que ces filles ont leurs premiers flirts, c’est-à-dire se laissent embrasser, caresser la poitrine et les tétons. Encore faut-il qu’il y en ait. Surtout en Suisse ou à Hong Kong où les premiers attouchements se font dès 12 ans pour les filles et 13 ou 14 ans pour les garçons.


Le flirt a ses dangers. Aux États-Unis, une fille sur cinq se rendant à un rendez-vous galant avec l’idée de flirter est victime d’un viol. C’est le destin des allumeuses !


 




Entre 18 et 20 ans : ça se dégrade


Deux ou trois ans plus tard, ces jeunes filles que René Fallet qualifiait de « serviettes hygiéniques de la poésie » s’identifient les unes aux autres. Chacune est persuadée tout connaître. Elle se sent même capable de donner des leçons et ne s’en prive pas. Ces demoiselles « je sais tout » sont insupportables. C’est également l’âge des premières envies de se faire refaire le nez et les seins.


 







Entre 20 et 25 ans


À l’âge de 20 ans, elle ne possède rien mais veut tout partager avec « l’autre bout du monde ». Elle fréquente, si possible, des marginaux, des barbus écologiques, et entre deux bouffées de marijuana, crie sa haine de la police, des bourgeois ou des possédants. Paradoxalement, cette jeune femme commence à soupeser les garçons qui pourraient lui offrir dans l’avenir une position sociale. Ce qui peut lui valoir une ou deux IVG par dommage collatéral.


 







Entre 25 et 30 ans


Le visage d’une femme de cet âge possède ses traits définitifs mais, comme disait un moraliste du XIXe siècle : « Le visage est comme un livre écrit dans une langue intraduisible. » C’est passé la trentaine qu’une femme commence à « oublier son âge ». Elle se croit irrésistible, mais avoue que sa vie est difficile et son choix cornélien car selon Coco Chanel, « c’est à 30 ans qu’une femme doit choisir entre son visage et son derrière ». Jusqu’alors, « elle n’a eu de cesse de se mettre sur les rails. Son existence va commencer, dit André Bay, tandis que sa vie personnelle de femme commence sa perdition ».


Dans son théâtre quotidien, la femme de 30 ans interprète souvent, à son corps défendant, quatre rôles-titres : celui d’une humaniste de pacotille sur tous les sujets ; une tolérance immodérée envers les enfants ; une immaturité politique crasse ; et une psychologie monomaniaque tendant à faire croire à des opinions longuement méditées.


 







Entre 40 et 45 ans : ça se gâte


À partir de 40 ans, « La femme devient un grimoire indéchiffrable », écrit Honoré de Balzac. C’est à cet âge qu’elle doit réduire ses prétentions de séduction. Elle ne reçoit plus que des regards complaisants ou lubriques de la part d’hommes ventripotents qui la trouvent « plus bandante que bobonne ».


La décennie entre 40 et 50 ans est une période terrible pour la femme. Elle sait qu’elle est dans un engrenage infernal car chaque année compte double. Bien sûr, il est des femmes qui par artifices sont encore séduisantes, mais leur effondrement n’en sera que plus terrible.


Jacques Olivier s’est particulièrement penché sur les femmes appartenant à cette tranche d’âge. Il s’adresse directement à l’une d’elles : « Femme, si tu pouvais connaître la vanité de ta condition, tu fuirais la lumière et rechercherais les ténèbres, tu regretterais ta naissance et aurais horreur de toi-même […] Mais ton aveuglement extrême te fait ignorer que tu demeures la plus imparfaite des créatures, l’écume de la nature, la serrure des malheurs, le fléau de la sagesse, la source des querelles, l’allumette du vice, l’affreuse sentine du quotidien. »


 







Entre 50 et 60 ans


Le demi-siècle, l’âge de la ménopause, avec un arrêt brusque des sécrétions hormonales. Elle perd sa qualification féminine première : sa fertilité. Cette perte va engendrer chez elle un nouvel état psychique et, par voie de conséquence, modifier son caractère et sa conduite. « Elle se met à ressembler à une sorte d’araignée repoussante qui emploie son temps à se lisser, se farder, se curer, se parfumer, s’épiler pour prendre à son “piège d’un soir” des hommes sans caractère. »


 







À partir de 60 ans


À partir de 60 ans, la femme ne fait qu’attendre la suite. Sa situation devient, avec les années, de plus en plus cruelle. Le temps passe si vite qu’il semble accourir vers elle. Dans la plupart des cas, la femme de 60 ans compte chaque jour ses flétrissures nouvelles et constate qu’elle se désagrège à petit feu. La malheureuse a beau être indulgente avec elle-même, elle perd chaque jour un peu plus son charme et son éclat. Elle doit se résigner à renoncer à toute prétention de séduire.


Elle commence à vivre dans l’angoisse et les grincements de son cœur sont ceux d’une femelle oubliée. Beaucoup de femmes de 60 ans se mettent à ressembler à Margaret Thatcher, mais en plus odieuses. Et surtout moins utiles.


 







Entre 65 et 75 ans


Entre 65 et 75 ans, la décennie est critique. C’est celle où tous les « ennemis naturels » de la femme se rassemblent, se lient pour en faire une future vieillarde. Ses rides sont de plus en plus franches et bien creuses. Ses cheveux virent au blanc jaune douteux. Sa cellulite s’empare de nombreux « bastions » corporels. Ses seins s’affaissent sur un ventre gonflé, voire proéminent. Sa vue baisse, ses paupières tombent et ses fesses s’effondrent en mollissant. Son ostéoporose nidifie sur son col du fémur. Ses dents déchaussées commencent à tomber. Ses taches de sénescence se multiplient. Ses cils tombent, ses yeux s’arrondissent et des poils généreux envahissent son visage tandis que ceux de son sexe désertent la « barcasse » en détresse.


Très souvent, des cris du cœur et des courts-circuits de la pensée accompagnent le douloureux grincement de ses articulations. Chaque jour, ses fuites urinaires répondent à ses larmes. La lutte que la femme a mené toute sa vie contre l’âge arrive enfin à un stade où même les miraculeux camouflages de l’Actors Studio sont inutiles.


Il est courant que la femme entre 60 et 70 ans commence un retour vers la religion. Après avoir marmonné quelques oraisons, sans y croire, on la voit à la sortie de l’église, rentrer chez elle en grommelant à propos de tout : les gamins qui crient, le curé qui ne l’écoute pas, ses voisins qui font du bruit, son ex-mari crétin, sa belle-fille idiote, la hausse du prix du maïs en boîte, etc.


 







Après 70 ans : triste fin


Avec l’âge, les femmes deviennent méchantes, égoïstes, sceptiques et, disait Edmond Rostand : « C’est atroce, elles commencent à porter des déguisements de vieillardes. » Leur principal sujet de conversation continue d’être l’âge des autres femmes. Toutefois, pas une ne trahit la loi du silence en ce qui la concerne. Léo Campion a trouvé la formule mathématique pour percer ce secret mieux gardé que leurs parties intimes.


Il écrit : « On ajoute à l’âge qu’une femme avance celui que lui donne sa meilleure amie puis on divise par deux. À ce résultat, il convient de retirer encore trois ou quatre ans en ce qui concerne les sexagénaires et les septuagénaires. Les octogénaires et les nonagénaires, au contraire, rajoutent à leur âge réel quelques années pour paraître avoir vaincu la nature. »


Bien qu’elles sentent fortement le chrysanthème ou le sapin, ces vieilles femmes sont capables de résister encore quinze ou vingt ans grâce à quelque potage miraculeux qu’elles avalent en silence tandis que leurs pensées s’envolent. Comme l’a dit Éric Monnier : « Leur ultime révolte sera de chier partout ! »


* * *
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Les vieilles : 
 archéologie et conservation




« La vieillesse, c’est l’enfer des femmes », disait Ninon de Lenclos. Cet axiome existe dans toutes les langues. Le mot « vieille », à lui seul, est une des injures les plus cruelles qu’on puisse adresser à une femme. Peut-être parce que ce mot évoque un processus de destruction, de surcroît plus rapide chez la femme que chez l’homme.


Le comte d’Essex, amant de la reine Elisabeth Ire d’Angleterre, signe lui-même sa condamnation à mort pour l’avoir prononcé devant témoin : « Cette vieille femme a l’esprit aussi mal fait que le corps. » Elle lui avait simplement refusé une nouvelle demande d’argent.


Georges Feydeau soupirait : « Ah, si l’on pouvait voir les femmes vingt ans après, on ne les épouserait pas vingt ans avant. » C’est bien l’idée qui domine au Moyen Âge où les jeunes filles se marient à 15 ans, sont plusieurs fois mères à 20 ans et données comme débutant leur décrépitude entre 25 et 30 ans. Michel de Montaigne nous apprend qu’en son temps, au milieu du XVIe siècle, « tous les grands seigneurs du royaume ont autour d’eux de très jeunes femmes en grand nombre. Leurs amants leur donnent congé à partir de 22 ans ».


Sous l’Ancien Régime, il est courant dans la noblesse de mener à l’autel des filles de 11, 12 et 13 ans. La chose n’est pas nouvelle. Au IVe siècle avant J.-C., Xénophon, disciple de Socrate, mena une accusation contre Monon car il avait fait l’amour à des femmes qui avaient ouvertement dépassé la prime jeunesse. C’est peut-être ce vieil atavisme de près de vingt-cinq siècles qui a poussé, au XIXe siècle, les femmes de la bourgeoisie à obtenir que bienséance et éducation interdisent aux hommes de demander l’âge d’une femme. Depuis lors, l’âge d’une femme est un des secrets les mieux cachés qui soit. Dissimuler son âge et en faire une énigme est un exercice des plus vitaux.


Qui n’a pas entendu une femme d’un âge certain dans un dîner en ville lui susurrer à l’oreille : « Moi, quand je serai vieille, je me pendrai. » Il est convenable de lui faire parvenir dès le lendemain une ficelle adéquate pour qu’elle ne soit pas empêchée par un petit problème matériel.


Toutefois, selon Oscar Wilde, il ne faut jamais faire confiance à une femme qui avoue son âge. Cela prouve qu’elle est incapable de garder un secret.


 




Des ruines près de chez vous


Plus nombreuses et décrépites que jamais, les vieilles femmes arpentent les trottoirs et occupent les bancs publics au moindre rayon de soleil. Leur compréhension descend en pente douce et leur mémoire fragile passe en boucle des souvenirs périmés. Leurs principales occupations sont manger, chercher leur canne ou leur appareil auditif, se reposer et se plaindre de leur constipation. Leur conversation, lorsque l’envie leur en prend, est courte, inepte et confuse, entrecoupée de profonds silences. Agitation et passivité alternent selon une cadence liée aux saisons. Leur promiscuité est souvent folklorique, surtout quand elles bavent en mangeant et font sur elles. Le « méchant » Léon Bloy disait qu’elles « fécondent la vermine ».


Charles Baudelaire n’est pas plus tendre avec les vieilles : « Ces monstres disloqués furent jadis des femmes, Éponine ou Laïs, monstres brisés ou tordus […] Ève octogénaire sur qui pèse la griffe effroyable de Dieu. »


Les hommes n’ont jamais été tendres avec l’image en ruine de leurs amours passées. À la fin du XIXe siècle, Henry Gerbault n’hésite pas à écrire : « Les beautés sur le retour n’ont plus à montrer que des soleils couchants qui se sont déjà beaucoup couchés ! »


 







Gérontophilie et sentiments


Ce sont les mêmes qui ont la lubie de convoler en noces nouvelles bien qu’elles aient des âges où les miroirs ne mentent plus. De Gaulle disait : « Il y a deux choses affreuses chez les vieillards, c’est l’égoïsme et l’amour. » Malgré le déclin physique et la sénescence mentale, certains vieillards conservent une bonne santé à un âge avancé et sont même entreprenants dans de nombreux domaines, y compris dans ceux du sexe et de la criminalité.


 







Les vieilles et super vieilles


Ah, ces vieilles, elles cancanent, crachent, bafouillent, s’endorment partout, même à table. Recroquevillées sur elles-mêmes, rabougries, édentées, baveuses, sourdingues, elles sont prêtes à tomber comme un fruit. Elles sont mûres… et pourtant.


En France, près de deux millions de femmes âgées de 85 ans qui sentent l’urine, la fosse ou la crémation, sont plus ou moins habitées par des idées polissonnes.


Jean-François Baïf s’inquiétait en son temps : « Mais à quel âge moisissez-vous, mesdames ? » Plus récemment, Pierre Desproges s’adressait à ces rescapées : « S’il n’y avait pas la science, combien d’entre vous pourraient profiter de leur cancer pendant plus de cinq ans ? »







L’AMOUR CHEZ LES « SANS DENTS »




Le centenaire amoureux


Un centenaire lyonnais disparaît de son domicile conjugal en septembre 1995. Cette fugue fait suite à une dispute qu’il a eue avec son épouse de 97 ans. L’enquête va démontrer qu’il s’est enfui avec une jeunette de 78 ans avec qui il compte refaire sa vie.


 







Une fatale nuit de noces


« L’amour physique à 100 ans, c’est comme à 20 ans », soutenait Eugène Bizeau. Pas toujours ! Un homme âgé de 117 ans annonce son mariage avec la señora Ibenez, de 98 ans. Il meurt le surlendemain de ses noces.










INCONGRUITÉS DE JEUNES FILLES 
 ENVERS LES VIEILLARDS




L’aphamégamie des jeunes filles


On désigne ainsi les jeunes filles et les jeunes femmes attirées par les hommes âgés. Elles recherchent généralement autre chose que le simple plaisir sexuel et sont séduites par l’intelligence, le calme, la prévenance et l’expérience des hommes âgés. Ce que Gabriel Matzneff soutient également en écrivant : « Les adolescentes douées d’un bon naturel éprouvent les sentiments les plus tendres pour les sages vieillards qui les guident sur le chemin de la vertu. » Un chemin, précise l’auteur, « qui passe nécessairement par le lit ».


La notoriété est également un gage d’attirance envers les hommes âgés. Les exemples sont innombrables. Il en est de même pour le pouvoir de l’argent. On connaît quantité de jeunes filles, dans la fraîcheur de la jeunesse et en quête d’une vie facile, attirées à prix d’or par des vieillards presque séniles.


 







La petite bergère et Victor Hugo


À 72 ans, Victor Hugo parcourt tous les matins six kilomètres à pied pour retrouver dans les prés une jeune bergère de 16 ans. Celle-ci, vers 1930, racontera dans la presse son hugolienne bonne fortune en précisant : « À 80 ans, on a passé l’âge de mentir et de faire la coquette. »


 







Elles n’ont pas résisté à la « bonne fortune »


• La très jeune Mlle de Levetzow s’éprend de Wolfgang von Goethe déjà âgé de 74 ans.


• Le maréchal d’Estrées se marie avec une jeune fille à l’âge de 96 ans.


• Joyce Maynard, jeune fille de 17 ans, vit avec J. D. Salinger, écrivain mythique alors âgé de 55 ans. Liaison qui scandalisa l’Amérique des années 1970.


• On connaît les cas célèbres de Charlie Chaplin qui, à l’âge de 54 ans, se marie pour la quatrième fois avec Oona O’Neill, alors âgée de 18 ans, ou de Pablo Casals, le grand musicien, qui se marie à l’âge de 80 ans avec une jeune femme d’une trentaine d’années.


• L’exemple le plus notoire nous est offert par l’homme politique et orateur romain Cicéron. Arrivé à un âge avancé et tandis qu’il fait l’éloge de l’abstinence des vieillards, il file le parfait amour avec Publilia, une adolescente de 14 ans.


• Précisons qu’il existe aussi l’« anililagnie » et la « matrolagnie » qui définissent l’attirance des hommes pour les femmes âgées ou très âgées. Quant à la chronophilie, elle désigne l’excitation sexuelle engendrée par la seule différence d’âge.










QUELQUES PREUVES




L’argent de la vieille


Paulina Poveda a 22 ans. Elle vit avec le petit-fils de Silvia Lopez Mansilla, âgée de 82 ans et qui n’est pas dans le besoin. Les deux jeunes gens décident de vider le compte en banque de l’octogénaire. Leur plan est hardi. Paulina se fait fabriquer un masque de latex qui la vieillit de soixante ans. Au guichet, elle demande à retirer 52 millions de pesos, l’équivalent de 63 000 euros. Contrôles, vérification, doute, refus de payer et arrestation. La fausse vieille et le petit-fils ont visé trop haut ! Il fallait demander 20 euros !


 







La « vieille » a perdu ses dents


Une femme de 64 ans publie dans la presse locale un message de détresse en direction de son partenaire d’un soir : « J’ai oublié mon dentier dans votre pick-up hier soir. Je n’ai pas votre téléphone, mais je vous ai donné le mien. Rappelez-moi au plus vite ! J’ai besoin de mes dents. Souvenez-vous, nous nous sommes rencontrés sur le parking du restaurant Margarita Jones. Merci de faire vite ! »


 







« Moralement, vaut mieux tuer une vieille ! »


En 2002, un Japonais de 13 ans, très bon élève, est obnubilé par l’envie de sentir émotionnellement ce que procure un assassinat. Pour répondre à cette préoccupation, il assassine une vieille femme. Arrêté, il dira aux policiers : « J’ai choisi une personne âgée parce que, moralement, on ne peut pas tuer une jeune pour une expérience, elle a tout son avenir devant elle. » Ça, c’est du civisme !


 







« Prends ça dans ta gueule ! »


En 2003, un voyou, qui s’est introduit par une fenêtre ouverte chez une vieille femme de 84 ans, la réveille dans son lit en criant : « J’ai 80 ans, donne-moi ton argent ! », ce à quoi la vieille dame rétorque : « J’en ai 84 et prends ça dans ta gueule ! », tout en le frappant avec un gros cendrier en verre.


 







Bloquée six jours dans sa baignoire


Après avoir perdu l’équilibre et incapable de se relever, Huguette, âgée de 81 ans, est restée coincée toute nue dans sa baignoire pendant six jours et six nuits sans savoir si quelqu’un viendrait l’aider. Elle sera sauvée par la factrice et un adjoint au maire qui la connaissaient bien et qui s’inquiétaient qu’elle ne réponde pas. Huguette avait accès à un robinet, ce qui lui a permis de boire et donc de survivre. On pense qu’elle peut durer un an ou deux de plus !


 







Les vieilles et la pornographie


Les milliers de films pornographiques mettant en scène des vieilles et très vieilles personnes sont devenus en quelques années le volet le plus porteur de l’industrie japonaise des films pour adultes.


 







Des complaisances de vieilles


Depuis quelques décennies, le nombre de vieilles femmes, sans appas mais rêveuses, qui épousent de jeunes étrangers vigoureux ne cesse d’augmenter. C’est un moyen pour ces derniers de faciliter leur établissement en Europe.


Cette complaisance n’est pas nouvelle. En 1793, un décret établit l’incorporation de tous les célibataires à partir de 15 ans. Partout en France, quantité de vieilles veuves épousent des gamins de 14 et 15 ans pour leur éviter la conscription. Certains ont plus de chance que d’autres. Le jeune Jean Mersant doit épouser la veuve Toinette Tullier, âgée de 80 ans. La vieillarde meurt le jour du mariage. Décidément on ne peut pas compter sur une femme !


 







Dieu a bon dos


À New York, une centenaire épouse, en 2006, Muhammad Noor Che Musa, un jeune Malaisien de 33 ans. Celui-ci expliquera : « J’ai d’abord été pris de pitié par la solitude de la vieille dame et, au fil du temps, mes sentiments sont devenus de l’amour. » Et surtout, dit-il, « c’est la volonté de Dieu ». Et la vieille, qu’est-ce qu’elle dit ? « Notre mariage est un signe positif car nous n’avons rien fait qui soit interdit par Dieu. »


 







Inquiétude légitime


Jane Ellenborough, célèbre aventurière britannique, se vantait de sa libido débridée et du nombre de ses amants parmi lesquels le roi Louis Ier de Bavière, son fils, le roi Othon de Grèce, et Honoré de Balzac. Elle termina sa vie en épousant un chef bédouin qui la décevra.


À l’âge de 76 ans, elle confie son inquiétude à son journal intime : « Medjuel n’a pas couché avec moi depuis un mois et un jour. Quelle peut bien en être la raison ? »




TÉMOINS À CHARGE




Gérard Lacassagne (XXIe siècle) – Effort


« À une femme qui devient grosse et laide, on doit recommander de garder au moins l’ouïe et la vue… si elle peut ! »


 


Oscar Wilde († 1900) – Résultat


« Vingt ans de passion suffisent à donner à une femme l’allure d’une ruine. »


 


Jules Renard († 1910) – Prospective


« Je regarde beaucoup les visages des jeunes femmes parce que ça m’amuse de deviner ce qu’elles seront devenues vieilles. »


 


Arthur Cravan († 1918) – Minimum


« Couperose, décrépissage, verrues et poils au visage, c’est la rançon la plus petite du vieil âge. »


 


Martin Sixte (XXIe siècle) – Hécatombe


« Ma tête, comme celle de tous les vieillards, est un grand cimetière de projets avortés et de crimes non assouvis. »













Un Sicilien en rut


À 82 ans, Giovanni di Stefano s’est mis en tête d’essayer le Viagra. L’effet sur lui a été sensationnel, au point que sa femme de 69 ans a appelé les policiers à son secours. Elle leur dira : « Il était tellement excité que j’ai eu peur qu’il ne fasse une crise cardiaque. »


* * *
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L’extravagance des femmes




La femme extravagante se situe en dehors, en marge des règles et des conventions qui régissent en règle générale la vie ordinaire et la bienséance morale et civique. Le spectre est donc très large. Les femmes extravagantes appartiennent à toutes les professions et à tous les rangs des sociétés de toutes les époques.


L’extravagance a des frontières communes avec l’absurdité, l’incongruité et le fantasque. Elle peut même, dans certains cas, contenir un fond d’humour aussi bien que de drame… ou de troubles psychiques.




QUELQUES PREUVES


Couches-culottes pour chien : une vieille dame explique qu’elle vend très peu cher des couches-culottes pour petits chiens incontinents. Et, prévient-elle, pour conclure son annonce : « N’essayez pas de les mettre à un chat, je vous assure, ça ne marche pas ! »


 


Une baignoire de nouilles : un homme propose de payer une femme qui accepterait de venir se plonger en maillot dans sa baignoire remplie de nouilles : « Je vous laisse les clés, j’assaisonnerai les pâtes à mon retour, avant de dîner », précise-t-il. Les volontaires ont été nombreuses, même si certaines auraient préféré des spaghettis aux nouilles.


 


Elle vend son père : une jeune Hongroise de Budapest a vendu son père, un simple d’esprit dont elle a la tutelle, à une famille rom. Lorsqu’elle essaie de vendre sa voiture, une enquête est ouverte et l’homme retrouvé. Il vit dans une écurie, couvert de poux, dans des conditions d’hygiène épouvantables.


 


Alcool et dignité féminine : en 1995, la cour fédérale suprême de Karlsruhe, en Allemagne, a interdit à un producteur de liqueur bio de vendre ses produits sous le nom de « Peloteur de seins » et « Assaillant de culotte ». Ces appellations ont été considérées par la cour comme une atteinte à la dignité féminine.


 


Incroyable mais vrai : une paroissienne de Lannion emporte son pot-au-feu à l’église et fait bouillir son missel. En effet, en cherchant son livre saint dans son sac, celle-ci trouve des morceaux de plat de côtes qu’elle croyait en train de bouillir sur sa cuisinière.


 


Parmi les chiens : une mécène américaine, morte en 1979 à l’âge de 86 ans, se fit enterrer dans le jardin de l’ancien palais Venier dei Leoni, sur la rive droite du Grand Canal de Venise. Elle obtint la permission exceptionnelle d’y reposer au milieu de ses quatorze chiens.


 


Extravagante et originale : la star de la pop Lady Gaga allie son talent de chanteuse à un sens inné de la provocation. La diva américaine, qui a vendu plus de cent millions de disques, s’est présentée à la soirée des MTV Awards 2010 avec une désormais célèbre « robe en viande fraîche » que toute la presse mondiale a commentée comme l’événement ayant fait reculer les limites de l’excentricité.


Il n’en est rien ! Comme disait Paul Valéry, « Le désir d’originalité est le frère de tous les emprunts ». Lady Gaga a emprunté son idée carnée à Moses Kurbakuda, un aborigène d’Australie qui a posé en 2000 pour plusieurs magazines européens habillé de ses habituels vêtements en viande crue.


 


Combat de chiens : une animatrice de télévision berlinoise mordue par un pitbull l’a violemment mordu en retour à la « patte postérieure et à l’arrière-train » selon le quotidien Kurier. Le pitbull a pris la fuite en boitant. Depuis, les journalistes de sa rédaction l’ont surnommée « mâchoire de fer ».







VENTRES COMPLAISANTS ET… CHARGÉS


La tolérance du corps pour les nourritures les plus invraisemblables est démontrée par des exemples nombreux et quasiment incroyables. Des hommes et des femmes ont réussi à s’accommoder de ce qui est ordinairement considéré comme répugnant.


Des individus, surtout des femmes, ont l’appétit dépravé et se nourrissent d’aliments inusités allant jusqu’aux matières repoussantes. Une jeune fille avoua au docteur Le Sauvage qu’elle mangeait avec un plaisir infini les croûtes qui s’attachent aux latrines.


Le médecin Baudelocque rapporte le cas de femmes aimant passionnément le marc de café ou le poisson cru. D’autres, raconte-t-il, arrachent du foin aux carrioles et le mangent aussitôt.


 


Des clous pour déjeuner : cette Vietnamienne a été opérée d’urgence en 2006. Les chirurgiens vont extraire de son estomac 119 clous mesurant entre 7 et 8 centimètres de long. Un total pesant plus d’un kilo.


« Encore un effort ! » : une Polonaise malheureuse en amour va faire mieux et absorber 4 petites cuillères, 3 couteaux, 14 pièces de monnaie, 80 morceaux de verre et une partie de son chapelet. C’est le chapelet qui s’est avéré indigeste !







TROP, C’EST TROP !




Vengeance pour extravagantes


Une société sud-africaine permet aux femmes de se venger en livrant des fleurs mortes ou des fruits pourris aux hommes qui ont rompu comme des malappris. Baptisée « Haïssez-les, Fleurs et Fruits », la compagnie confectionne les cadeaux douteux et les dépose à domicile ou sur le lieu de travail des cibles désignées, précise le Saturday Star.


Les livraisons sont effectuées par un associé qui porte un tee-shirt sur lequel est inscrit « Ne tirez pas sur le messager ».




TÉMOINS À CHARGE




Pierre-Frédéric Garrett (XXIe siècle) – « À vos souhaits ! »


« Une extravagance est un éternuement de l’humour noir. »


 


Anita Roustan (XXIe siècle) – « Maman, c’est moi ! »


« Certaines femmes sont si extravagantes que même leur mère se pose des questions. »


 


Richard Lardez (XXIe siècle) – « Attention les yeux ! »


« Une femme extravagante, c’est une explosion de normes qui vous pète à la gueule. »


 


Martin Sixte (XXIe siècle) – Tendance


« Sans extravagance une femme n’est qu’un minimum, et ce n’est pas beau ! »


 


Martin Monestier (XXIe siècle) – Intermittente


« Beaucoup de femmes tentent de jouer l’extravagance, mais ce sont de mauvaises comédiennes. »


 


Vincent Thibout (XXIe siècle) – Noyautage


« L’extravagance est prise très au sérieux par les philosophes en raison de son noyau désespéré. »













Mémé et les flammes de la colère


Une grand-mère de 74 ans, excédée par les bruits des autres habitants de son HLM de la Seyne-sur-Mer et de ses plaintes demeurées sans suite, décide d’agir. Elle se met à déposer du papier essuie-tout imbibé de pétrole devant les portes de dizaines d’appartements, y met le feu et disparaît après avoir sonné.


Arrêtée et mise en examen pour incendie volontaire, la vieille femme, qui jouit de toutes ses facultés mentales, dira ne rien regretter et que « Le laxisme de la justice est le véritable coupable ». Elle a du nerf, mémé !


* * *
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Quand les femmes 
 jouent contre leur camp






TRAÎTRISE DANS L’AIR


De nombreuses femmes célèbres ont démontré qu’il n’est point de plus grand ennemi des femmes que leurs sœurs. Chacune est d’autant moins indulgente qu’elle a elle-même besoin de beaucoup d’indulgence.


Les citations et les pensées de celles qui jouent contre leur camp sont souvent bien plus méchantes et cruelles que ne le sont celles des hommes. Peut-être parce qu’elles sont plus pertinentes, car une femme ne peut cacher longtemps à une autre femme, même très perfide, sa nature profonde. Dans certains cas, il y a chez les « traîtresses » peut-être moins de désir de nuire que de démontrer aux autres comme à elles-mêmes leur sagesse, leur impartialité et la justesse de leurs réflexions. Comme le disent les érudits et les philosophes, rien n’est plus insupportable que les femmes qui se targuent de profondeur.




ELLES ONT VOMI SUR LEURS SŒURS




Madame de Sammery – Attente


« Une Française sincère n’a pas une pensée généreuse avant 30 ans. »


 







Duchesse de Choiseul († 1801) – Pleureuse


« Il n’est permis aux femmes de France de ne pleurer que la mort de leur chien. »


 







Marie du Deffand († 1780) – Émotion


« Les femmes sont si avides d’émotion que la plupart d’entre elles préfèrent le malheur à tout autre chose. »


« La vanité ruine plus de femmes que l’amour. »


 







Sharon Stone (XXIe siècle) – Migraine


« Quand une femme refuse de faire l’amour sous prétexte d’une migraine, il suffit de regarder la tronche de son mari pour comprendre sa migraine. »


 







Mary Montagu († 1762) – Consolation


« Je me console d’être une femme en me disant que de la sorte je n’en épouserai jamais une. »


 







Madame de Maintenon († 1719) – Épreuve


« Quand les jeunes filles passent par le mariage, elles voient qu’il n’y a pas de quoi rire. »


 







Anne-Thérèse de Lambert († 1733) – Déchéance


« La jeunesse des femmes est courte et la déchéance les gagne rapidement. Il y a très peu de femmes dont le mérite dure plus que la beauté. »


 







Elisabeth de Rémusat († 1821) – Désœuvrement


« Le désœuvrement des femmes ajoute à toutes les douleurs et à tous leurs vices. »


 







Delphine de Girardin († 1855) – Autodéfense


« Du jour où une femme parle de résignation, son mari doit trembler […] Il faut décacheter sa correspondance, fouiller ses tiroirs et ses sacs, ne dormir que d’un œil et refuser qu’elle prépare boissons et plats. »


« Un homme d’esprit a toujours plus d’esprit qu’une femme d’esprit. »


 







Marie-Jeanne Riccoboni († 1792) – Plusieurs chemins


« En amour, la bonté des hommes fait des ingrates ; la douceur, des tyrans, et la bonne foi, des perfides. »


 







Marie de Sévigné († 1696) – Tous les vices


« Les femmes font semblant d’oublier les infidélités, mais ne les pardonnent pas. »


« Il est des femmes que les autres femmes devraient assommer à frais communs. La perfidie, la trahison, l’insolence, l’infamie, la malhonnêteté, l’effronterie sont des qualités dont elles font l’usage le plus ordinaire […] Ce sont des monstres qui parlent, qui ont de l’esprit et qui prennent plaisir à triompher et abuser de la faiblesse humaine. »


 







Madeleine de Scudéry († 1701) – Au quotidien


« La femme étudie tous les matins dans son miroir sa grâce, son regard, son sourire, la situation de sa bouche, l’art de montrer ses belles mains, jusqu’à la manière de tourner avec harmonie. »


 







George Sand († 1876) – Impossibilité


« Les femmes, n’ayant ni profondeur dans leurs aperçus, ni suite dans leurs idées, ne peuvent avoir de génie. »


 







Marilyn Monroe († 1962) – Le choix


« Le fard et les larmes, deux armes terribles à la disposition des femmes. Heureusement, elles ne peuvent pas s’en servir en même temps. »


 







Germaine de Staël († 1817) – Adultère


« Les femmes ont peur d’être abandonnées. Elles se précipitent dans la honte par crainte de l’outrage. »


« Habile le mari qui garde le silence car le silence angoisse les femmes. »


 







Lady Morgan († 1859) – En office


« Les femmes ont été créées pour faire la cuisine. »


 







Félicité de Genlis († 1830) – Invincible


« Ce n’est pas la plus jolie qui attire, c’est la plus étourdie. »


« Auprès d’une femme véritablement pervertie, le « lovelace » le plus fourbe et le plus séduisant ne sera jamais qu’un écolier. »


 







Anne Boutet dite Mademoiselle Mars († 1847) – Duel


« Avec son sein, une femme est plus redoutable qu’un homme l’épée à la main. »


 







Sarah Palin (XXIe siècle) – Maquillage


« Vous connaissez la différence entre ces femmes-là et un pitbull ? Le rouge à lèvres, uniquement ! »


 







Adélaïde de Flahaut († 1836) – Vanité


« C’est la vanité qui, chez une femme, rend la jeunesse coupable et la vieillesse ridicule. »


 







Alice Sapritch († 1990) – Dilemme


« Coucher avec un vieux, quelle horreur ! Mais avec un jeune, quel travail ! »


 







Carmen Sylva (XXIe siècle) – Mariage


« Le mariage est un saut périlleux dans l’avenir. »


 







Suzanne Necker († 1794) – Vieillesse


« On dit que les femmes font bien de se cacher. Mais vieilles, elles le doivent indispensablement. »


« Les femmes sont des vers luisants. Tant qu’elles sont dans l’obscurité, on les voit briller. Dès qu’elles paraissent au grand jour, on les méprise parce qu’on ne voit que leurs défauts. »


 







Gabrielle Colette († 1954) – Intelligence


« Une femme qui se croit intelligente recherche les mêmes droits que les hommes. Une femme intelligente y renonce. »


« Les femmes libres ne sont pas des femmes. »


 







Anita Roustan (XXIe siècle) – Le cerveau


« Le cerveau ne revient pas à son état ordinaire après avoir aimé en vain. »


 







Jeanne Moreau (XXIe siècle) – Soupière


« C’est un potage. Les premières cuillérées sont trop chaudes, les dernières trop froides. »


 







France Roche († 2013) – Un bas-fond


« Dans toutes les femmes honnêtes, il y a la nostalgie de la prostitution. »


 







Julie de Lespinasse († 1776) – Écriture


« Dès qu’une femme sait l’orthographe, elle déborde d’arrogance. »


 







Geneviève Viollet-le-Duc († 2011) – Abomination


« Une femme sans homme, horreur ! C’est une espèce de grand kangourou qui va partout avec une poche vide. »


 







Geneviève Dormann († 2015) – Délicatesse


« On n’a pas le droit de mourir vieille, malade ou noyée, parce que c’est dégoûtant pour les autres. »


 







Suzanne Paradis (XXIe siècle) – Sottise


« La beauté n’a pas d’intelligence. Elle est aveugle, sotte, sotte ! »


* * *
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« Le manifeste 
 des 343 salauds »




Par réaction aux ambitions extravagantes des femmes qui vont trop loin, investissent tous les milieux, en font trop de peur de ne pas en faire assez, les hommes se sont rassemblés pour réagir. Au manifeste de Gisèle Halimi et consœurs, ils ont répondu par « Le manifeste des 343 salauds ».


 




Le bréviaire des misogynes


Vivants et morts ont rejoint ce mouvement où se côtoient des hommes de lettres, des scientifiques, des criminels, des philosophes, des religieux, des homosexuels, des théologiens et des machos. À eux tous ils ont constitué le « Bréviaire des misogynes » qui répond, à travers des formules mordantes, cruelles mais justes, à la misandrie des bataillons féministes du MLF et autres anachronismes. Bréviaire auquel on doit se référer sans cesse en le considérant comme un guide.


« Le manifeste des 343 salauds » remet en mémoire plusieurs vérités sur les femmes.


• Primo, elles ne songent jamais à leurs devoirs et n’agissent et pensent que pour augmenter leurs privilèges.


• Deuzio, elles sont insupportables et tyranniques parce que chacune d’elles se prend pour la reine de quelque chose.


• Tertio, elles aiment les coups bas, les intrigues, car elles ont un sens aigu du mélodrame et une aversion pour l’existence monotone parce que réglée.


• Quarto, la conclusion de Benjamin Barbu, disparu en 1944, s’impose aujourd’hui encore : « Ange et faible en dehors, et harpie et malfaisante en dedans, les femmes sont le fléau de l’espèce humaine ». Il est bien vrai qu’elles sont une souffrance permanente pour l’homme et qu’elles ne connaissent pas de limite à leurs élans de nuisance. Leur pouvoir de destruction s’exerce sur tout, la famille, l’amour, l’amitié, la nation et la morale.


 







Le rêve de la femme idéale


La femme parfaite n’existe pas. Toutefois, le président Jacques Chirac l’aurait rencontrée : « La femme idéale, c’est la femme corrézienne, celle de l’ancien temps, dure à la peine, en cuisine et qui sert les hommes à table, ne s’assied jamais avec eux et ne parle pas. » C’est exact, mais il n’y en a plus et quel dommage !







LES PAROLES DES 343 SALAUDS


 




Le roi Salomon († 931 avant J.-C.) – Quota


« De mille hommes, j’en ai trouvé un bon, et de toutes les femmes, pas une. »


 







Euripide († 406 avant J.-C.) – Maximum


« La femme est le plus affreux de tous les maux. »


 







Caton d’Utique († 46 avant J.-C.) – Idée fixe


« La sagesse et la raison sont incompatibles avec l’esprit d’une femme qui n’a rien en tête que son ambition. »


 







Caligula († 41) – « À couper ! »


« Peut-on rêver que les femmes n’aient qu’une seule tête ? »


 







Saint Augustin († 430) – Théologie


« Homme, tu es le maître, la femme est ton esclave, c’est Dieu qui l’a voulu. Oui, vos femmes sont vos servantes et vous êtes les maîtres de vos femmes. »


 







Odon, abbé de Cluny († 942) – Excrémentiel


« La beauté du corps est tout entière dans la peau. Si les hommes voyaient ce qui est sous la peau, s’ils étaient doués comme les lynx de Béotie de pénétration visuelle, la seule vue des femmes leur serait nauséabonde. Elle n’est que saburre, sang, humeur et fiel. Considérez ce qui se cache dans sa gorge : des saletés partout […] Et nous, qui répugnons à toucher même du bout des doigts de la vomissure et du fumier, comment donc nous devrions serrer dans nos bras le sac d’excréments lui-même. »


 







Pierre Viret († 1571) – Inconsistance


« La femme a un esprit volage, timide et vain. »


 







Érasme († 1536) – Bipolaire


« La femme, il faut bien l’avouer, un animal inepte et fou, mais au demeurant gracieux. »


 







Abbé Claude Louvel († 1626) – Méthodologie


« La situation naturelle pour le coït est que la femme soit couchée sur le dos et reçoive sur elle son mari. Ceux qui s’écartent de cette voie doivent être fortement blâmés et doivent y être ramenés sous peine de se voir refuser l’absolution, car cette infraction de l’ordre naturel est plutôt le fait des prostituées que celui des femmes légitimes. »


 







François de Malherbe († 1628) – Permanence


« La femme, un besoin permanent de se mettre en avant ».


« Que de femmes ne savent que boire, manger, dormir, mettre au monde des enfants et les pourrir, tromper leur mari et même leurs amants, et médire de leurs semblables. »


 







Cardinal de Richelieu († 1642) – Danger


« Il n’y a que deux sortes de femme qu’il ne faut fréquenter sous aucun prétexte : celles qui vous aiment et celles qui ne vous aiment pas. Entre les deux, il y a quantité de femmes charmantes. »


 







Paul Scarron († 1660) – Privation


« Ôtez-leur le fard et le vice, vous leur ôtez l’âme et le corps. »


 







Molière († 1673) – Inutilité


« Les femmes, leur esprit est méchant et leur âme fragile. Il n’est rien de plus faible et de plus imbécile. Rien de plus infidèle et malgré tout cela, dans le monde, on fait tout pour ces animaux-là ! »


« Ô la grande fatigue que d’avoir une femme. »


 







Jean de La Bruyère († 1696) – Procédure


« Juger d’une femme, c’est la juger depuis les chaussures jusqu’à la coiffure, à peu près comme on mesure un poisson de la tête à la queue. »


 







Charles Dufresny († 1724) – Bel oiseau


« La femme est un oiseau amusant qui change de plumage deux à trois fois par jour. Elle est volage d’inclination, faible de tempérament et forte en ramage. »


 







Jean-Jacques Rousseau († 1778) – Tromperie


« Femmes, objets chers et funestes que la nature orna, pour notre supplice, et dont la haine et l’amour sont également nuisibles […] Malheureux qui se livre à ton calme trompeur. »


 







Pierre de Marivaux († 1763) – Hallucination


« Quand quelqu’un me vante une femme aimable, je vois un frénétique qui me fait l’éloge d’une vipère. »


 







Charles Duclos († 1772) – Catalogue


« La femme chez les sauvages est une bête de somme. Dans l’Orient un meuble, et chez les Européens un danger ou un malheur permanent, une enfant gâtée. »


 







Voltaire († 1778) – Oxydation


« Les femmes ressemblent aux girouettes. Elles se fixent quand elles se rouillent. »


 







Sébastien Chamfort († 1794) – Illogisme


« Comportements et réflexions des femmes sont en dehors de toute logique […] Le raisonnement ne les prend jamais. »


 







Joseph Sanial Dubay († 1817) – Divagations


« Les femmes sont si multiples qu’il ne faut pas s’étonner de voir les hommes divaguer à leur sujet. »


 







Stanislas de Boufflers († 1815)


« Il y aura toujours quelque chose de nouveau sur les femmes, tant qu’il en restera une sur la terre. »


 







Bernardin de Saint-Pierre († 1814)


« Quand j’entends une femme parler, je la fuis comme une vipère sifflante. »


 







Pierre-Joseph Proudhon († 1865)


« L’homme est à la femme supérieur dans la proportion de trois à deux. Cette infériorité est irrémédiable. »


 







Charles Baudelaire († 1867)


« La femme est naturelle, c’est-à-dire abominable. »


 







Pierre Dupont († 1870)


« J’aime Jeanne, ma femme, eh bien, j’aimerais mieux la voir mourir que voir mourir mes bœufs. »


 







Gandhi († 1948)


« Appeler les femmes le sexe faible est une diffamation. »


 







Napoléon Bonaparte († 1821) – « C’est à qui ? »


« La femme est notre propriété comme le fruit est celle du jardinier. »


 







Anthelme Brillat-Savarin († 1826) – Enfumage


« Des hommes d’une immense portée avouent que les cigares les consolent des plus grandes adversités. Entre une femme adorée et le cigare, un dandy n’hésiterait pas plus à la quitter que le forçat à rester au bagne s’il devait y avoir du tabac à discrétion. »


 







Honoré de Balzac († 1850) – Enfermement


« Les nations disparues ont toujours séquestré la femme. La femme qui aime désire se séquestrer elle-même. »


 







Nicolas Mollien († 1850) – Parasitage


« Les femmes sont comme le lierre qui pousse en splendeur tant qu’il s’enroule autour de l’arbre, mais il ne vaut rien aussitôt qu’il en est séparé ! »


 







Alfred de Musset († 1857) – Égouts


« Toutes les femmes sont perfides, artificieuses, vaniteuses, curieuses et dépravées. Le monde est un égout sans fond où les plus infâmes rampent et se tordent sur des montagnes de fange. »


 







William Makepeace Thackeray († 1863) – « Cherchez-la ! »


« Depuis Adam, il n’y a guère de méfaits en ce monde où une femme ne soit entrée pour quelque chose. »


 







Alphonse de Lamartine († 1869) – Conséquence


« Il y a une femme au commencement de toute chose. »


 







Henry James Maxwell († 1879) – Hasard


« Les femmes sont comme des huîtres. On y trouve plus souvent de la vase que des perles. »


 







Gustave Flaubert († 1880) – Tendance


« La femme vous rend hypocrite malgré vous. »


« La contemplation d’une femme me fait songer à son squelette. »


 







Fiodor Dostoïevski († 1881) – « À la Russe ! »


« Je crois que la meilleure définition de la femme serait : une créature ingrate à deux pattes. »


 







Victor Hugo († 1885) – Un truc !


« Les femmes se prennent par les oreilles, comme les lapins. »


 







Jules Laforgue († 1887) – Spécificité


« Ô femme, ô fétiche, mammifère à chignon. »


 







Alphonse Karr († 1890) – Faiblesse


« Les femmes devinent tout. Elles ne se trompent que lorsqu’elles réfléchissent. »


« La femme est un être qui s’habille, babille et se déshabille. »


 







West Cyrus Field († 1892) – Similitude


« Les femmes me font le même effet que les éléphants. J’aime les regarder, mais je n’en voudrais pas chez moi. »


 







Friedrich Nietzsche († 1900) – Guignolade


« La femme est une surface qui mime la profondeur. »


 







Alphonse Allais († 1905) – Guibolles


« Les jambes permettent aux hommes de marcher et aux femmes de faire leur chemin. »


 







Joris-Karl Huysmans († 1907) 


« La femme est le plus puissant engin de douleur que Dieu ait donné à l’homme. »


 







Jules Renard († 1910) – Rapidité


« Dès qu’on dit à une femme qu’elle est jolie, elle se croit de l’esprit. »


 







Mark Twain († 1910) – Création


« Il y a trois choses qu’une femme est capable de réaliser avec rien : un chapeau, une salade, une scène de ménage. »


 







Charles Cros († 1888) – Promotion


« Que le monde s’entende, les contours d’une femme, c’est du lard […] La chair, c’est de la viande ! »


 







Ambrose Bierce († 1913) – Difficulté


« Réussir avec les femmes, ça veut dire s’en passer. »


 







Abbé Gaignet († 1914) – « Attention les yeux »


« Ne vous avisez jamais d’approcher volontairement vos yeux des parties les plus intimes d’une femme car c’est là que loge le démon ; c’est là qu’il vous guette : s’il aperçoit votre visage, ne fût-ce qu’un instant, sachez qu’il vous crèvera impitoyablement les yeux de sa fourche brûlante. »


 







Anatole France († 1924) – « Fichtre ! »


« Une femme est franche quand elle ne fait que des mensonges utiles. »


 







Georges Courteline († 1929) – In situ


« La femme ne voit jamais ce qu’on fait pour elle. Elle ne voit que ce que l’on ne fait pas. »


« La femme est la plus insupportable de toutes les femelles. »


« On peut battre une femme quand il n’y a pas d’autre moyen de la faire taire. »


 







Grégoire Lacroix, dit Corbin († 1933) – Observations


« Une femme décapitée, ça n’a ni queue ni tête. »


« Les Françaises, disent les psychologues, sont versatiles, ingrates et incapables d’affections sérieuses. »


 







Rudyard Kipling († 1936) – Régalade


« Une femme n’est qu’une femme, mais un bon cigare est un régal ! »


 







Maxime Gorki († 1936) – Nuisance


« Il y a peu de femmes utiles. Il n’y a que des femmes nuisibles. »


 







Sigmund Freud († 1939) – Tunnel


« Les femmes, c’est le continent noir. »


 







Étienne Rey († 1940) – Tourniquet


« Pour la plupart des femmes, aimer un homme, c’est en tromper un autre. »


« C’est depuis que les femmes laissent voir leurs jambes qu’on comprend toutes les raisons qu’elles avaient jadis de les cacher. »


 







Paul Valéry († 1945) – Un rêve !


« Si les regards pouvaient enfanter ou tuer, les rues seraient remplies de femmes enceintes et de cadavres. »


 







Maurice Donney († 1945) – Échec


« Le mariage, même le plus heureux, ne peut faire que des fonctionnaires de la volupté et des ronds-de-cuir du bonheur. »


 







Docteur Petiot († 1946) – Un maître !


« Combien je me félicite de n’avoir jamais eu de sentiments humains. »


 







André Suarès († 1948) – « Au pied ! »


« Une vraie femme sait qu’elle doit être dominée. »


 







George Bernard Shaw († 1950) – Contraire


« Une femme s’inquiète de l’avenir jusqu’à ce qu’elle ait trouvé un mari, tandis que l’homme ne s’inquiète de l’avenir que lorsqu’il a trouvé une femme. »


 







Émile Chartier, dit Alain († 1951) – Substitution


« J’ai souvent envie de demander aux femmes par quoi elles remplacent l’intelligence. »


 







Paul Léautaud († 1956) – Procédure


« Ne rentrez jamais chez vous à l’improviste. Si votre femme n’est pas seule, vous l’ennuierez. Si elle est seule, vous vous ennuierez. »


 







Stephen Hecquet († 1960) – Déviation


« L’homme de qualité se détourne de la femme comme un gastronome répugne aux viandes molles. »


 







Jean Cocteau († 1963) – Nébuleux


« Il y a trois mystères que je ne suis jamais parvenu à percer : les grands desseins de la nature, le mécanisme social des abeilles et la logique des femmes. »


 







Somerset Maugham († 1965) – Équivalence


« Toutes les femmes se valent. »


 







Paul Morand († 1976) – Bas morceaux


« Dans ma jeunesse, les femmes, c’était de la chair. Aujourd’hui, c’est de la viande. »


 







Georges Wolfromm († 1978) – Aggravation


« La vie de l’homme est pénible. La femme se charge de la lui rendre amère. »


« Une femme, si elle ne parle pas d’elle n’a guère que deux sujets de conversation : les gens pour en médire, l’argent pour en réclamer ! »


 







André Roussin († 1987) – Travaux


« Il est difficile de faire entrer une femme dans la quarantième année et plus difficile encore de l’en faire sortir. »


 







Frédéric Dard († 2000) – « Rien à ajouter ! »


« On dit que je suis anti-MLF. Mais, bon Jésus, il y a de quoi ! Elles auront beau faire, elles ne pisseront jamais dans l’évier, ne soulèveront jamais des haltères de deux cents kilos, et le reste, tout le reste, tout l’immense reste. »


 







Pierre Bourdieu († 2002)


« La femme se débat comme une mouche dans du petit-lait, personne ne la voit. »


 







François Cavanna († 2014) – Témoignage


« Rien n’est plus distrait qu’une femme qu’on viole. Vous demandez le signalement de l’ignoble individu, elle vous répond : c’est un grand brun, très pressé, qui embrasse bien. »


 







Georges Wolinski († 2015) – Saint homme


« Il faut améliorer la situation féminine, par exemple agrandir les cuisines et mieux isoler les manches de casserole. »


 







Olivier de Kersauson (XXIe siècle) – Reniflage


« Le baisemain, c’est un bon début. Ça permet de renifler la qualité de la viande. »


 







Philippe de Villiers (XXIe siècle) – Extrapolation


« Les femmes, par leurs interruptions de grossesse, de plaisance ou de complaisance, assassinent Beethoven, Charlie Chaplin ou Pasteur. »


 







Benjamin Spock (??1998) ? S?questration


« Biologiquement et par tempérament, les femmes sont destinées à s’occuper d’abord et avant tout des enfants, du mari et de la maison. »


 







Paul-Jean Toulet († 1920) – Immémorial


« La vertu des femmes n’est souvent que la maladresse des hommes. »


 







Bruno Masure (XXIe siècle) – Glacial


« Pour l’homme, la femme frigide est à l’image d’une piscine trop fraîche. On met du temps à y entrer pour en ressortir très vite. »


 







Martin Sixte (XXIe siècle) – « Visqueux ou gluant ? »


« Parmi les traits indéniables de la femme, son manque de morale. Si elle en a un peu, elle le cache autant qu’elle peut pour ne pas avoir à s’en servir. »


« La femme n’est pour l’homme que des rêves évanouis et des serments non tenus. »


« La femme qui veut séduire un homme est plus gluante qu’un rouleau à mouches. »


 







Jean-Michel Castel (XXIe siècle) – Démolition


« Les femmes ont causé au cours des siècles des malheurs et des tragédies innombrables. »


 







Jean Cohen Boulakia (XXIe siècle) – Aveuglement


« Le mari aime et en retour il est payé en monnaie de singe. »


 







Pierre Drachline († 2015) – Comparaison


« Les femmes sont délicieuses… comme l’Enfer. »


 







Anita Roustan (XXIe siècle) – Pragmatisme


« Des femmes et des chevaux, il n’y en a pas sans défaut. Buvons aux cavaliers qui montent les deux espèces. »


 







Vladimir Poutine (XXIe siècle) – Risque


« Il vaut mieux être assis sur un baril de poudre que sur les genoux d’une femme. »


 







Vincent Thibout (XXIe siècle) – Progression


« Une femme peut être une compagne, mais deux femmes, c’est une foule. Et trois, un enfer ! »


 







Pierre-Frédéric Garrett (XXIe siècle) – Défiance


« La femme parfaite n’est pas et ne sera jamais de ce monde. »


« Arrêtez de vous regarder le nombril, regardez les femmes vivre et faites-vous peur. »


 







Martin Monestier (XXIe siècle) – Vomique et initiation


« Songer au passé, c’est comme lécher sa propre vomissure. »


« Toute ma jeunesse j’ai prétendu que je n’avais peur de rien. C’est une vantardise qui s’est envolée dès que j’ai connu les femmes. »


 







Dimitri Korniloff (XXIe siècle) – Contradiction


« Une femme qui fait le contraire de ce qu’on lui demande pense qu’elle fait preuve d’initiative ! »


 







Carl van Esner (XXIe siècle) – Vivifiant


« Les femmes considèrent que c’est leur rendre un grand hommage lorsque des hommes tuent pour elles. »


 







Bill Watterson (XXIe siècle) – Énigme


« Les femmes sont comme les limaces. Elles doivent servir à quelque chose, mais à quoi ? »


* * *
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La femme 
 a-t-elle une âme ?




Principe de vie et de pensée propre à l’espèce humaine, l’âme est conçue par beaucoup de sociétés comme une entité spirituelle, religieuse, séparée du corps. Elle est immortelle et susceptible d’entretenir des relations avec les vivants.




ENTRE L’HOMME ET LA BÊTE


L’âme a-t-elle une existence réelle ? La question a agité pendant des siècles les théologiens, les savants et, d’une façon générale, tous les penseurs.


Au deuxième concile de Mâcon, à la fin du VIe siècle, plus de 300 ecclésiastiques de haute lignée et de nombreux princes de l’Église discutèrent avec ardeur et emportement sur le sujet : la femme peut-elle être qualifiée de créature humaine ? Le Christ, mort pour sauver les hommes, ne peut avoir sauvé les femmes. L’assemblée vota et la femme évita de peu d’être déclarée sans âme et donc créature entre l’homme et la bête.


L’affaire n’est pas réglée pour autant. Entre le XIIe et le XVIIe siècle, on trouve encore dans toute l’Europe de nombreux théologiens et prédicateurs qui, à intervalles réguliers, tentent de démontrer que les femmes ne peuvent avoir une âme car elles sont d’une autre espèce que l’homme. À la même époque, les Turcs pensent que l’âme des femmes est si peu de chose qu’elle ne leur sert à rien pour leur salut. Les femmes ne se peuvent sauver que par leur mari, et les filles par leur père.


Jules Sandeau admettait cette idée : « Les femmes ont peut-être raison, car leur corps, c’est leur âme », disait-il.


À l’heure actuelle, l’idée que la femme soit inférieure à l’homme est encore soutenue par un tiers de l’humanité. L’Occident laïc et les chrétiens du monde entier ne dénient plus une âme aux femmes. Toutefois, beaucoup d’hommes s’interrogent sur ce qu’elles en font !


 




« Où je la mets ? »


Ceux qui consentent à attribuer une âme aux femmes s’affrontèrent sur son siège. Pour certains, elle est soit dans la moelle épinière, soit dans les artères, dans le sang, dans la poitrine. Pour d’autres, dans le diaphragme, dans l’œil gauche, ou encore dans la tête, le foie, etc. Chaque opinion est défendue avec conviction.


Entre ceux qui doutent et les parfaits incrédules se tiennent ceux dont la conviction est profonde. C’est le cas de Victor Hugo qui va jusqu’à déclarer : « Si je ne croyais pas à l’âme, je ne vivrais pas une heure de plus. » Toutefois, son œuvre démontre qu’il sait que les âmes ont d’étranges rictus et, bien souvent, « prennent du ventre », comme disait Jules Renard.




TÉMOINS À CHARGE




Marcel Jouhandeau († 1979) – Mystère


« Chaque âme est une société secrète. »


 


Gustave Flaubert († 1880) – Voracité


« L’âme est une bête féroce toujours affamée. Il faut la gorger jusqu’à la gueule pour qu’elle ne se jette pas sur nous. »


 


Léon Bloy († 1917) – Assaisonnement


« On dirait que la douleur donne à certaines âmes une espèce de conscience. C’est comme aux huîtres le citron ! »


 


Pierre Corneille († 1684) – Dissimulation


« Que de beaux sentiments cachent des âmes basses. »


 


Martin Sixte (XXIe siècle) – Adaptation


« Chez les femmes, si âme il y a, elle se combine parfaitement avec leurs vices. »


 


Pierre Desproges († 1988) – Pis-aller


« Dépourvue d’âme, la femme est dans l’incapacité de s’élever vers Dieu. En revanche, elle est en général pourvue d’un escabeau qui lui permet de s’élever vers le plafond pour faire les carreaux. C’est tout ce qu’on lui demande. »













Une brillante escroquerie


À l’opposé s’agitent les profonds sceptiques. Pour Martin Sixte et ses pareils : « Au-delà de l’esprit, l’existence d’une âme est la plus brillante escroquerie intellectuelle inventée par l’Église. D’ailleurs, le regard ou le visage du plus grand nombre de femmes est souvent la preuve de l’absence d’une quelconque spiritualité. » Gustave Flaubert « votait » aussi pour l’escroquerie lorsqu’il écrivait : « L’immortalité de l’âme a été inventée par la peur de mourir. »










QUELQUES PREUVES




Le docteur qui pesait les âmes


Au début du XXe siècle, le docteur McDougall tente de peser l’âme des individus. Il n’est pas le premier à tenter cette pesée, mais pour la première fois la mesure se fait de façon scientifique. Dans un hospice, il a installé une grosse balance ultrasensible dotée d’un plateau capable de soutenir un homme à l’article de la mort allongé sur son lit.


Au moment précis où l’homme trépasse, la balance indique une perte de poids significative. Cinq trépas vont donner des pertes de 25 grammes, 21 grammes, 10 grammes, 56 grammes et 19 grammes. Ces différences seraient dues à la pureté ou la noirceur des âmes évaporées. Une même expérience réalisée avec une femme moribonde et une seconde avec un chien ont laissé la balance insensible. On s’en serait douté !


* * *
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La femme peut-elle 
 éprouver de l’amitié ?




L’amitié ne succède jamais à l’amour chez une femme. Montaigne avançait que si les femmes étaient incapables d’éprouver le sentiment de l’amitié, c’est « parce qu’elles n’arrivent jamais au désintéressement de leur passion et de leur vanité ». La Rochefoucauld est près de cette analyse lorsqu’il écrit : « Les femmes sont peu touchées par l’amitié car elle leur paraît trop fade après les émotions de l’amour. » La « petite Histoire » est pleine d’exemples qui illustrent l’amitié fidèle des animaux plutôt que celle des femmes.


Quant à l’amitié réelle et constante entre deux femmes, elle est quasi inexistante car elles sont, par nature, ennemies entre elles. Une amitié apparente n’est que la suspension provisoire d’un antagonisme patent pour des raisons stratégiques. Chez les femmes, l’amitié finit où les rivalités commencent. Toutes savent que la « meilleure amie » est toujours celle qui est capable de séduire son mari. De surcroît, la séduction, comme la jalousie et l’esprit de domination, ne les quitte jamais.


Arne Garborg, auteur populaire norvégien, défenseur de la libre-pensée, est radical. Il écrit, au début du XXe siècle : « Les amis sont une sale race. Ils ne sont bons qu’à deux choses : dîner en notre compagnie et prendre un air de circonstance devant notre tombe. »


Longtemps auparavant, Jean Chrysostome, le père de l’Église grecque, prêchait que « La femme, ce péril domestique, cette peine lamentable, est l’ennemie jurée de l’amitié ». Rien n’a changé depuis dix-sept siècles.


 




La réalité chiffrée


Ernest Hemingway disait : « Il ne faut juger personne d’après ses fréquentations. » Encore faut-il en avoir. D’après les dernières études, 10 millions de Françaises n’ont qu’un ou deux amis. Un décès, un déménagement et c’est l’isolement total. Près de 2 millions de femmes ont moins de deux ou trois contacts par an avec leur famille, leurs voisins ou un ami. Deux autres millions n’ont aucune relation sociale ni dans le cadre de leur activité professionnelle ni avec leurs voisins. Selon les enquêtes de la Fondation de France, elles manquent tout autant d’amis à la ville qu’à la campagne. Et l’isolement répond aussi au facteur économique. Ainsi, près de 8 % des femmes dont le salaire ou la retraite est de 1 000 euros ou moins n’ont aucun ami.


De fait, elles n’en sont que plus heureuses car la philosophie cynique vient à leur aide : « L’amitié est insignifiante. Les fous et les sots seuls la recherchent par intérêt. Les sages se contentent d’eux-mêmes sans se soucier des autres. »







QUELQUES PREUVES




Elle dépèce sa meilleure amie


Sylvie Réviriego, aide-soignante âgée de 37 ans, a une soi-disant meilleure amie, Françoise Gendron. Sylvie, très grosse, suit un régime drastique. Tous les jours, elle absorbe du Lysanxia 40, des amphétamines et des benzodiazépines qui décuplent son agressivité. En fait, elle est d’une jalousie morbide envers sa meilleure amie qui plaît tellement aux hommes. Tout en continuant de jouer la carte de l’amitié, elle décide de la tuer.


En 1988, elle laisse tomber dans le bain de Françoise Gendron un sèche-cheveux branché. La jeune femme s’en sort sans séquelles et croit à une maladresse de son amie. Sylvie Réviriego décide de passer aux moyens radicaux. Elle invite son amie à prendre le thé chez elle, la drogue et l’oblige à prendre un bain. Elle la noie en lui maintenant la tête sous l’eau et lui taillade les poignets pour la vider de son sang.


Le lendemain, elle tronçonne sa tête, la place dans un seau après lui avoir retiré une à une toutes les dents. Ce soir-là, repos ! Elle traîne le corps sur le balcon et fête l’anniversaire de son fils. Le lendemain, elle reprend son travail et passe deux jours à dépecer sa « meilleure amie ». Elle fait cuire certains morceaux pour les réduire et en remplit trois sacs qu’elle va disperser à travers la ville.


Elle s’en prend ensuite à la tête édentée. Elle la fracasse à coups de marteau et de hachoir et en trie ensuite les morceaux : les plus petits aux toilettes et les plus gros à la poubelle. Certains débris et os sont cuits au four plusieurs heures puis pilés, broyés et jetés dans la Vienne. Françoise Gendron a vécu.


Sylvie Réviriego est jugée en 1991 et condamnée à la détention à perpétuité. Elle est libérée en 2009 sous la condition qu’elle accepte un suivi psychologique.




TÉMOINS À CHARGE




Francis Picabia († 1953) – Manchot


« Si vous tendez les bras, vos amis les couperont. »


 


Benjamin Franklin († 1790) – Confiance


« Un peu d’argent liquide, un chien et une vieille épouse, voilà les trois amis fidèles. »


 


Martin Sixte (XXIe siècle) – Doutes


« Ne dites jamais à une femme qu’elle est votre amie. Attendez qu’elle soit morte pour tenter d’évaluer ce qu’elle valait réellement. »


 


Jean-Michel Castel (XXIe siècle) – Secret


« Si toutes les femmes savaient ce que disent les unes et les autres, plus une femme ne parlerait d’amitié sur la planète. »


 


Dimitri Korniloff (XXIe siècle) – Épuration


« Élaguez le cercle de vos amis et vous deviendrez heureux. »


 


Jean Cohen Boulakia (XXIe siècle) – Traîtrise


« Elles sont les premières à nous jeter des pierres lorsque les revers dominent. »








* * *
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La femme 
 est-elle arrogante ?




Sitôt arrivée à la moindre position sociale, la femme investie d’une petite responsabilité devient arrogante. Quant à celle vraiment dominante, dans un domaine ou un autre, elle affiche une supériorité méprisante. Son arrogance s’habille alors de condescendance ou d’insolence hautaine qui dévoilent son orgueil viscéral. Sa haute opinion d’elle-même se manifeste à la moindre occasion. De fait, arrogance et orgueil sont des jumeaux assez semblables. Qu’elles soient orgueilleuses ou arrogantes, ces femmes ont une opinion très tranchée de leur supposée valeur et ne cessent de mettre en avant des qualités qu’elles n’ont pas. C’est surtout le cas des femmes parvenues, en raison d’un riche mariage ou d’une liaison avec un homme puissant.


Une femme arrogante n’est pas seulement orgueilleuse, elle est aussi suffisante, gorgée de fatuité et souvent animée d’un snobisme caricatural qui se manifeste par l’admiration de tout ce qui est en vogue. Ce snobisme est souvent nécessaire aux femmes d’un certain milieu dit distingué, « car il supplée au manque d’opinion », disait Alfred Capus. La fate, elle, croit qu’il s’agit de bonnes manières.




QUELQUES PREUVES




Arrogance payante d’une chanteuse


La Gabriella, célèbre chanteuse, demande 5 000 ducats à l’impératrice Catherine II pour chanter à Saint-Pétersbourg. La souveraine trouve la somme très élevée. « Mademoiselle, je ne paie sur ce pied-là aucun de mes feld-maréchaux. » Alors, la chanteuse, arrogante dans son ton comme dans ses mots, rétorque : « Dans ce cas, Votre Majesté n’a qu’à faire chanter ses feld-maréchaux. » Chamfort affirme que l’impératrice paya les 5 000 ducats demandés.


 







Arrogance de la maîtresse d’un « puissant »


Madame de Prie, maîtresse du duc de Bourbon, alors Premier ministre, assiste ce jour-là à une procession religieuse pour obtenir la sécheresse. Mais à peine la procession terminée, il se met à pleuvoir au désespoir de tous. Alors, Madame de Prie lance avec orgueil et arrogance : « Je n’empêche pas le peuple de s’adresser à Sainte Geneviève, mais il devrait savoir que c’est moi en France qui fais la pluie et le beau temps. »


 







Arrogance d’une actrice collaboratrice


Arletty, accusée de trahison à la Libération, comparaît devant un juge. Il lui est reproché d’avoir eu une liaison avec un officier allemand. Arrogante, elle déclare au juge qui l’interroge : « Si mon cœur est français, mon cul est international. »


 







Arrogance de star


Actrice et chanteuse, la célèbre Judy Garland se retrouve, lors d’une soirée à Beverly Hills, en 1965, avec la princesse Margaret parmi les nombreux invités. La sœur de la reine d’Angleterre fait demander à la célèbre artiste de chanter pour elle. Ce qui lui vaut cette réponse cinglante : « Je chanterai dès qu’elle aura inauguré un navire. »


 







Trente-huit cadavres pour l’arrogante


Toute la presse italienne a fait ses gros titres avec une infirmière de Ludo, petite ville du nord de l’Italie. Selon ses collègues hospitaliers, cette belle femme de 42 ans est glaciale et « prête à tout pour intimider ou importuner ceux qui veulent lui tenir tête ». Apparemment, même la direction est intimidée par cette arrogante qui manifeste toujours un sang-froid inquiétant.




TÉMOINS À CHARGE




Léon Bloy († 1917) – Géométrie


« Les femmes sont arrogantes […] Elles sont universellement persuadées que tout leur est dû. Cette croyance est dans leur nature, comme un triangle est inscrit dans la circonférence qu’il détermine. »


 


Martin Sixte (XXIe siècle) – Ventre


« La courtoisie est la constipation de l’arrogance. »


 


Roland Rebbot (XXIe siècle) – Rectum


« L’arrogance est le trou du cul de toutes les obligations sociales. »


 


Jean-Michel Castel (XXIe siècle) – Bouclier


« J’aime bien l’arrogance. Elle devient une arme dans un monde de vulgarité. »


 


Martin Monestier (XXIe siècle)


« L’arrogance manque de retenue et couve des choses insupportables : l’effronterie, l’impudence, le cynisme, l’impertinence et la provocation. L’arrogance est faite pour les femmes théâtreuses. »








l’auteur d’une quarantaine de meurtres parmi les patients auxquels elle a eu accès. Toujours un même mode opératoire : administration d’une dose massive de potassium, produit qui ne laisse aucune trace détectable, sauf dans le cas d’une autopsie très rapide après l’injection mortelle. Un jour, elle se fait photographier par une collègue apeurée le pouce en l’air à la romaine à côté de sa dernière œuvre : un cadavre encore tiède. Elle dira pour sa défense : « Toutes ces vieilles et leur famille étaient trop ennuyeuses. »


* * *
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La femme 
 est-elle bavarde ?






FÉMINITÉ ET BAVARDAGE


Presque toutes les femmes depuis Démocrite ont le goût de bavarder sans répit, de contredire continuellement et de formuler plus qu’elles ne pensent. C’est pourquoi le plus grand nombre d’entre elles se montre incapable d’apprendre. On a depuis longtemps observé l’existence de lignées de femmes chez qui le bavardage est une tradition familiale. Rappelons cette assertion d’un prédicateur prêchant devant les religieuses le jour de Pâques. C’est parce que les femmes sont bavardes que Jésus-Christ ressuscité leur apparut d’abord afin que la nouvelle de sa résurrection fût plus vite répandue.


Les Chinois dont la tradition culturelle est si raffinée ont mis la fatigante parlote des femmes au rang des sept causes recevables de divorce.


 




Misères du bavardage de ces dames


Il y a plusieurs types de bavardes : celles qui caquettent sans cesse, délivrant du soir au matin une foire d’opinions idiotes sur tout et sur tous. Il y a celles qui ont la langue indiscrète et qui dix fois par jour confient à l’oreille de chacun la même indiscrétion en précisant : « Je le dis à vous seul parce que c’est vous ! »


 







Pollution planétaire


On trouve également partout des commères zélées qui colportent autant d’inepties que de propos médisants. Elles parlent, parlent sans cesse, et semblent vouloir être utiles à tous, mais n’aiment personne. Elles vivent pour se faire une réputation de « savoir avant les autres ». On devrait leur couper la langue.


Ne perdons pas de vue que les bavardes participent à la sécurité de la population et disons avec Tristan Bernard cette vérité d’hier et de demain : « Sans les bavardes, qu’est-ce que deviendrait la police ? »


Françoise Sagan, peu avant sa disparition, en 2004, avance l’idée que les bavards polluent la planète. Elle écrit : « La terre est peuplée de truqueurs et de bavards qui se servent des mots comme d’une monnaie qu’ils sauraient fausse. »


Pour Henri de Montherlant, les femmes ne vont pas au paradis car il est bien dit dans un verset de l’Apocalypse : « Et il devra se faire au ciel un silence d’une demi-heure. »


 







Tradition et proverbes


• Trois femmes font un plein marché car elles caquettent comme vingt.


• Les femmes sont fortes de langue comme le renard de queue.


• Les femmes portent l’épée dans la bouche.


• La langue des femmes est leur épée qu’elles ne laissent pas rouiller.


• À femme trépassée il faut tuer la langue en particulier.


• La langue des femmes est si vivace que même coupée on ne peut arrêter leur caquet.


 







Féminité et bavardages


Pendant très longtemps, des chiffres officiels ont affirmé que les femmes prononçaient 20 000 mots par jour, alors que les hommes n’en délivraient que 7 000.


Cette vision machiste du bavardage a été remise en question lorsque le magazine Science publia en 2007 les travaux d’une équipe de chercheurs de l’université du Texas. Selon ces scientifiques, les femmes prononcent une moyenne de 16 215 mots par jour et les hommes 15 669, soit une petite différence de 546 mots.


Égalité, alors ? Le monde va s’écrouler pour beaucoup !


 







Une cure de jouvence


Entre le milieu du XVIIe siècle et la fin du XIXe siècle, des hommes, fatigués des parlotes de leur femme, fréquentent des « clubs du silence ». Leur règle fondamentale est tout entière dans son intitulé : ne jamais prononcer le moindre mot. Ils se réunissent pour se délecter d’un silence réparateur. Le président du club, comme tous les membres, doit lui aussi demeurer muet quoi qu’il arrive. À de très rares exceptions, il s’exprime avec les doigts. À Paris, pour la même raison, les mêmes, fatigués de leur femelle, créent « l’académie silencieuse ».







QUELQUES PREUVES




Une sirène pour faire taire sa femme


En avril 2003, un habitant d’une petite bourgade proche de Mannheim, en Allemagne, s’est vu confisquer par la police, suite à une plainte de ses voisins, une puissante sirène d’alerte aérienne achetée quelques mois auparavant.


L’homme, âgé de 73 ans, a expliqué aux policiers : « Ma femme ne me laisse jamais en placer une ; elle passe son temps à hurler contre moi. Alors, dès qu’elle commence, je mets la sirène en marche et la laisse brailler. À tous les coups, le calme revient en quelques minutes. Cette sirène, j’aurais dû l’acheter il y a vingt ans ! »


 







Elle le tue parce qu’il est trop bavard


Vanessa Gallagher est une Américaine calme et posée, mais il ne faut pas la soûler. Et c’est justement ce que fait son amant. C’est un bavard comme il n’en existe que dans les cauchemars. Ça commence et ne s’arrête jamais. Une véritable diarrhée verbale pour tout et sur tout.




TÉMOINS À CHARGE




Jules Renard († 1910) – Entracte


« Il y a deux ans que je n’ai pas parlé à ma femme. C’était pour ne pas l’interrompre. »


 


Patrice Bagnol (XXIe siècle) – Similitude


« Une bonne épouse, c’est comme une porte, elle doit se la fermer sans couiner ! »


 


Martin Sixte (XXIe siècle) – Déséquilibre


« Je connais mille façons de faire parler les femmes et pas une pour les faire taire. »


 


Plaute († 184 avant J.-C.) – Un rêve


« La femme est préférable silencieuse. »


 


François Mitterrand († 1996) - Symptôme


« L’artifice du langage représente le symptôme majeur du mal dont souffre l’Occident. »


 


Pierre Corneille († 1684) – Rareté


« Quand une femme a le don de se taire, elle a des qualités au-dessus du vulgaire. »


 


Martin Monestier (XXIe siècle) – Stigmate


« Pourquoi appelle-t-on les avocats des bavards ? Mais parce qu’ils portent une robe. »








Un jour, elle lui demande de se taire, même très provisoirement. Il rit et débute une diatribe sur le « silence ». Alors, elle l’assomme à l’aide d’un gourdin de cheminée, le traîne dans le garage, l’enferme dans le coffre de sa Mercedes et l’emporte vers une rivière, « histoire de lui rafraîchir les idées ». Pas de chance ! Elle doit prendre un avocat surnommé… le « bavard » dans toutes les langues vertes des pays européens.


* * *
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